
D.544 – Le Seigneur et l’inspiration

Par Joseph Sakala

Dans Lévitique 1:1-2, nous lisons ceci : « Or l’Éternel appela Moïse, et lui parla du
tabernacle d’assignation, en disant : Parle aux enfants d’Israël, et dis-leur : Quand
quelqu’un d’entre vous fera une offrande à l’Éternel, il fera son offrande de bétail,
de gros ou de menu bétail. » Ce verset d’introduction, qui est faussement considéré
comme difficile à comprendre dans ce texte biblique, nous introduit en réalité vers
un remarquable phénomène. Tout le reste de ce chapitre consiste en une citation
directe de Dieu Lui-même. En effet, la majeure partie de ce livre consiste à citer les
paroles venant directement de Dieu, excepté pour une interjection occasionnelle,
mais Dieu parlait toujours.

En  réalité,  717  des  832  versets  du  livre  aux  Lévites,  c’est-à-dire  86  %,  citent
directement les véritables Paroles de Dieu. C’est plus que n’importe quel autre livre
de la Bible, si l’on exclut les livres des prophètes, dont quelques-uns consistent à
citer presque entièrement les Paroles de Dieu. La même situation se répète dans le
Nouveau Testament où nous lisons des citations directes de Christ dans des sermons
et des discours de Jésus inscrits dans les quatre Évangiles. Alors qu’il est vrai que le
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Saint-Esprit a utilisé plusieurs moyens pour nous donner les Écritures, dont toutes
sont inspirées par écrit, il est également vrai qu’en beaucoup d’occasions, ce qui
peut paraître comme une « dictée » fut également utilisé par l’Esprit de Dieu.

Les évangélistes ont souvent été tournés en ridicule par les hommes de science,
pour cette soi-disant « théorie insensée » sur leur inspiration, mais ils ne devraient
pas l’être. Dieu est parfaitement capable d’utiliser le moyen qui Lui plaît pour nous
révéler Sa Parole, et nous devrions simplement Le prendre au mot. Le livre aux
Lévites doit nous servir de guide pour la consécration et le nettoyage de Son peuple,
spécialement au niveau de Ses sacrificateurs. Dans la Nouvelle Alliance, tous les
croyants sont des prêtres et se doivent d’être consacrés et purs. 1 Pierre 2:9-10 nous
déclare : « Mais vous, vous êtes la race élue, la sacrificature royale, la nation sainte,
le peuple acquis, pour annoncer les vertus de celui qui vous a appelés des ténèbres à
sa merveilleuse lumière ; vous qui autrefois n’étiez point un peuple, mais qui êtes
maintenant le peuple de Dieu ; vous qui n’aviez point obtenu miséricorde, mais qui
maintenant avez obtenu miséricorde. »

Alors, comment plaire au Seigneur ? « C’est pourquoi, nous nous efforçons de lui
être agréables, soit que nous demeurions dans ce corps, soit que nous délogions. Car
il nous faut tous comparaître devant le tribunal de Christ, afin que chacun reçoive
selon le bien ou le mal qu’il aura fait, étant en son corps. Sachant donc la crainte
qu’on doit au Seigneur, nous persuadons les hommes ; et Dieu nous connaît, et
j’espère que dans vos consciences vous nous connaissez aussi  »  (2  Corinthiens
5:9-11). Dans ce passage, Paul exprime un désir ardent de plaire à Dieu et d’être
accepté de Christ. Nous devrions pareillement avoir comme ambition que, quoique
nous fassions, quoique nous soyons, nous cherchions ardemment à Lui plaire. Cela
fera la différence entre ce que nous ferons et où nous irons !

Les Écritures nous donnent un bon nombre de moyens par lesquels nous pouvons
être certains de Lui plaire. Par exemple, dans Romains 15:1 : « Nous devons donc,
nous qui  sommes forts,  supporter les infirmités des faibles,  et  ne pas nous
complaire en nous-mêmes. » C’est-à-dire, notre critère devrait être de Lui plaire à
Lui, et non pas à nous-mêmes. Nous recevons donc l’avertissement, dans Romains
8:8-9 : « Or, ceux qui sont dans la chair, ne peuvent plaire à Dieu. Pour vous, vous
n’êtes point dans la chair, mais dans l’esprit, s’il est vrai que l’Esprit de Dieu



habite en vous. Or, si quelqu’un n’a point l’Esprit de Christ, celui-là n’est point à
Lui.  »  Nos pensées et nos actions ne devraient jamais être gouvernées par des
considérations mondaines.

Je  tiens  à  vous indiquer,  pour  ceux qui  croient  que Dieu est  trois personnes
distinctes, de bien vouloir noter qu’en plus de « trois personnes distinctes », nous
voyons également l’Esprit de Dieu qui habite en nous, et l’Esprit de Christ aussi.
Donc, nous sommes rendus à cinq personnes distinctes ! Est-ce là le seul vrai
Dieu unique ?

En souffrant volontairement, pour Lui, nous pouvons Lui plaire. « Quelle gloire, en
effet, vous reviendrait-il, si vous supportez patiemment d’être battus pour avoir mal
fait ? Mais si vous supportez patiemment la souffrance pour avoir bien fait, c’est
à cela que Dieu prend plaisir » (1 Pierre 2:20).

Hébreux 11:6 nous déclare : « Or, il est impossible de lui être agréable sans la foi,
car il  faut que celui qui s’approche de Dieu, croie que Dieu est,  et qu’il  est le
rémunérateur de ceux qui le cherchent. » Ceci ne veut pas dire qu’il faut avoir une
foi abstraite comme le monde qui croit à tout, mais une foi spécifique, celle de croire
en la Parole révélée par Dieu et d’agir selon cette foi. Dieu aime la générosité.
Hébreux 13:16 nous dit : « Et n’oubliez pas la bienfaisance et la libéralité ; car Dieu
prend plaisir à de tels sacrifices. » « Mais, comme Dieu nous a jugés dignes de nous
confier l’Évangile, aussi parlons-nous, non pour plaire aux hommes, mais à Dieu, qui
éprouve nos cœurs, » nous confirme Paul, dans 1 Thessaloniciens 2:4.

Finalement, lorsque nos actions plaisent au Seigneur, nous avons cette gracieuse
promesse : « Et quoi que nous demandions, nous le recevons de lui, parce que nous
gardons ses commandements, et que nous faisons ce qui lui est agréable. Et c’est ici
son commandement : que nous croyions au nom de son Fils Jésus-Christ, et que nous
nous aimions les uns les autres, comme il nous l’a commandé. Celui qui garde ses
commandements,  demeure en Dieu,  et  Dieu en lui ;  et  nous connaissons qu’il
demeure en nous par l’Esprit qu’il nous a donné » (1 Jean 3:22-24).

Cet Esprit nous garde dans la vérité. Donc, dans 1 Jean 4:6, l’apôtre nous confirme
que : « Nous, nous sommes de Dieu ; celui qui connaît Dieu, nous écoute ; celui qui
n’est point de Dieu, ne nous écoute point : à cela nous connaissons l’esprit de



vérité  et  l’esprit  d’erreur.  »  Ici,  nous recevons l’assurance que nous pourrions
connaître la différence entre les gens, par la manière qu’ils réagissent à la Parole de
Dieu. L’emphase, ici, est mise sur la capacité du croyant de pouvoir discerner entre
l’Esprit de vérité et l’esprit d’erreur chez ceux envers qui nous témoignons.

Cela est très important parce que Jésus Lui-même nous dit : « Ne donnez point les
choses saintes aux chiens, et ne jetez point vos perles devant les pourceaux, de peur
qu’ils ne les foulent à leurs pieds,  et que, se tournant,  ils  ne vous déchirent »
(Matthieu 7:6). « Et quant à ceux qui ne vous recevront point, en partant de leur
ville secouez la poussière de vos pieds, en témoignage contre ces gens-là, » nous
déclare Jésus, dans Luc 9:5. D’autres se déguisent en ministres de Dieu, mais en
réalité ce sont des ministres de Satan. « Car de tels hommes sont de faux apôtres,
des ouvriers trompeurs qui se déguisent en apôtres de Christ. Et cela n’est pas
étonnant, car Satan lui-même se déguise en ange de lumière. Il  n’est donc pas
surprenant que ses ministres se déguisent aussi en ministres de justice ; mais leur
fin sera selon leurs œuvres » (2 Corinthiens 11:13-15).

Alors comment faire pour les reconnaître ? Dans Marc 4:20, Jésus nous déclare :
« Mais ceux qui ont reçu la semence dans une bonne terre,  ce sont ceux qui
écoutent la Parole, qui la reçoivent et qui portent du fruit, un grain trente, un autre
soixante, et un autre cent.  »  Ce sont des Béréens spirituels,  comme ceux qui :
« eurent des sentiments plus nobles que ceux de Thessalonique, et ils reçurent la
Parole avec beaucoup de promptitude, examinant tous les jours les Écritures, pour
voir si ce qu’on leur disait était exact. Plusieurs donc d’entre eux crurent, ainsi que
des femmes grecques de qualité, et des hommes en assez grand nombre » (Actes
17:11-12). Ce sont ceux qui ne recherchent que la vérité, et comme le disait si bien
Jésus à Pilate : « Tu le dis ; je suis roi, je suis né pour cela, et je suis venu dans le
monde pour rendre témoignage à la vérité. Quiconque est de la vérité écoute ma
voix » (Jean 18:37).

Ces  individus  s’approchent  volontairement  de la  lumière.  Dans Jean 3:21,  nous
lisons : « Mais celui qui agit selon la vérité vient à la lumière, afin que ses œuvres
soient manifestées, parce qu’elles sont faites en Dieu. » « Mais sanctifiez dans vos
cœurs le Seigneur Dieu. Et soyez toujours prêts à vous défendre, avec douceur et
respect auprès de tous ceux qui vous demandent raison de l’espérance qui est en



vous ; ayant une bonne conscience, afin que ceux qui blâment votre bonne conduite
en Christ, soient confondus dans ce qu’ils disent contre vous, comme si vous étiez
des malfaiteurs, » nous confirme le chef des apôtres, dans 1 Pierre 3:15-16.

L’esprit de l’erreur pourrait être plus difficile à discerner, car sa source provient de
Satan. Aux Juifs de Son temps : « Jésus leur dit : Si Dieu était votre Père, vous
m’aimeriez, parce que c’est de Dieu que je suis issu, et que je viens ; car je ne
suis  pas  venu  de  moi-même,  mais  c’est  Lui  qui  m’a  envoyé.  Pourquoi  ne
comprenez-vous point mon langage ? C’est parce que vous ne pouvez écouter ma
parole. Le père dont vous êtes issus, c’est le diable, et vous voulez accomplir les
désirs de votre père. Il a été meurtrier dès le commencement, et il n’a point persisté
dans la vérité, parce qu’il n’y a pas de vérité en lui. Lorsqu’il dit le mensonge, il
parle de son propre fonds ; car il est menteur, et le père du mensonge. Mais parce
que je dis la vérité, vous ne me croyez point. Qui de vous me convaincra de péché ?
Et si je dis la vérité, pourquoi ne me croyez-vous pas ? Celui qui est de Dieu, écoute
les paroles de Dieu ; c’est pourquoi vous ne les écoutez pas, parce que vous n’êtes
point de Dieu » (Jean 8:42-47).

Vous direz que ces gens étaient séduits. C’est certain qu’ils furent tous séduits, mais
une personne séduite  ne sait  pas  qu’elle  est  séduite,  car  si  elle  le  savait,  elle
réagirait et ne serait plus séduite. Et la seule façon de le découvrir, c’est par l’étude
de Sa Parole. « Jusqu’à ce que nous soyons tous parvenus à l’unité de la foi et de la
connaissance du Fils de Dieu, à l’état d’homme fait, à la mesure de la stature
parfaite de Christ ; pour que nous ne soyons plus des petits enfants, flottants et
emportés çà et là à tous vents de doctrine, par la tromperie des hommes, et par leur
adresse à séduire artificieusement ; mais que, professant la vérité dans la charité,
nous croissions en toutes choses dans celui qui est le chef, Christ », nous déclare
Paul, dans Éphésiens 4:13-15.

« Car en tenant des discours enflés de vanité, ils amorcent, par les convoitises de
la chair et les impudicités, les personnes qui s’étaient véritablement éloignées de
ceux qui vivent dans l’égarement ; leur promettant la liberté, quoiqu’ils soient
eux-mêmes esclaves de la corruption ; car on devient esclave de celui par lequel
on est vaincu, » nous dit Pierre, dans 2 Pierre 2:18-19. Fuyez ces faux prédicateurs
et ces pronostiqueurs, car ils sont esclaves de Satan qui les a vaincus. Ces gens sont



tellement convaincus qu’ils prêchent la vérité qu’ils ne veulent même pas entendre
parler de la vérité quand on la leur présente.

L’apôtre Jude les compare à : « des taches dans vos repas de charité, lorsqu’ils
mangent avec vous, sans aucune retenue, se repaissant eux-mêmes ; ce sont des
nuées sans eau, emportées çà et là par les vents ; des arbres au déclin de l’automne,
sans fruits, deux fois morts et déracinés ; ce sont des vagues furieuses de la mer,
rejetant l’écume de leurs impuretés ; des astres errants auxquels l’obscurité des
ténèbres est réservée pour l’éternité. C’est sur eux qu’Énoch, le septième homme
depuis Adam, a prophétisé, en disant : Voici, le Seigneur est venu avec ses saintes
myriades pour exercer un jugement contre tous, et convaincre tous les impies, de
toutes les œuvres d’impiété qu’ils ont commises, et de toutes les choses injurieuses
que les pécheurs impies ont proférées contre lui » (Jude 1:12-15).

Jésus les compare à l’ivraie, car, dans Matthieu 13:37-40 : « Il répondit, et leur dit :
Celui qui sème la bonne semence, c’est le Fils de l’homme ; le champ, c’est le
monde ; la bonne semence, ce sont les enfants du royaume ; l’ivraie, ce sont les
enfants du Malin ; l’ennemi qui l’a semée, c’est le diable ; la moisson, c’est la fin
du monde ; et les moissonneurs sont les anges. Comme donc on amasse l’ivraie,
et qu’on la brûle dans le feu, il en sera de même à la fin du monde. » Comment
voulez-vous que Dieu travaille avec ces gens-là ? Ils ne veulent absolument pas
entendre  parler  de  vérité.  Notre  travail,  en  tant  qu’Élu  du  Royaume,  c’est  de
répondre à ceux qui ont le cœur disposé à entendre ce que Jésus est venu prêcher.

Jésus est venu pour apporter la paix de Dieu et, pour marcher dans Ses pas, il nous
faut  devenir  Ses  fidèles  serviteurs.  Alors,  dans  1  Pierre  2:13-16,  l’apôtre  nous
déclare : « Soyez donc soumis à toute institution humaine, à cause du Seigneur ;
soit au roi,  comme à celui qui est au-dessus des autres ;  soit aux gouverneurs,
comme à des personnes envoyées de sa part,  pour punir  ceux qui  font  mal  et
approuver ceux qui font bien. Car ceci est la volonté de Dieu, qu’en faisant bien vous
fermiez la bouche à l’ignorance des hommes dépourvus de sens ; comme étant
libres, non pour vous servir de la liberté comme d’un voile pour la malice ; mais
comme des serviteurs de Dieu. » Nous n’avons pas le droit de dénigrer un individu
que Dieu a mis en place afin de nous gouverner. Nous avons tous une bonne leçon à
apprendre ici, car Dieu S’en chargera un jour, si cet individu accomplit mal son



travail. Priez plutôt pour cette personne.

L’institution humaine, dans sa structure de système social, veut littéralement dire
« créer pour les humains ». Car seul Dieu peut vraiment créer, ce qui veut dire que
nous devrions regarder les lois de la législature ou les ordres d’un président, d’un
premier ministre, ou un décret du roi comme ayant une autorité divine.  Nous
voyons par là que, même si Dieu a laissé pour l’instant la gouvernance du monde à
Satan – et que celui-ci ne se gêne pas pour installer ses serviteurs aux postes les
plus élevés de la société – l’autorité suprême demeure à Dieu qui empêche le chaos
total de régner sur le monde.

Alors, afin de maintenir un bon témoignage devant les hommes, Dieu a pour attente
que  nous  soyons  soumis  à  toutes  ces  lois  faites  par  les  hommes.  Ceci  inclut
également des lois non populaires, comme celles régissant les infractions contre la
vitesse au volant. Les chrétiens ne devraient jamais tricher sur leurs impôts, ni faire
quelque chose qui risquerait de miner l’autorité légitime, et ils ne devraient jamais
transgresser un commandement de Dieu.

Nous devrions donc honorer nos dirigeants, pas seulement nos premiers ministres
comme Sir Wilfrid Laurier,  ou John A. MacDonald, mais aussi ceux qui ont des
positions d’autorité maintenant. Dans Romains 13:1-6, Paul nous déclare : « Que
toute personne soit  soumise aux puissances supérieures ;  car  il  n’y  a  point  de
puissance qui ne vienne de Dieu ; et les puissances qui subsistent, ont été établies
de Dieu. C’est pourquoi, celui qui s’oppose à la puissance, s’oppose à l’ordre que
Dieu a établi ; or ceux qui s’y opposent, attireront la condamnation sur eux-mêmes.
Car ceux qui gouvernent ne sont pas à craindre lorsqu’on fait de bonnes actions ;
mais seulement lorsqu’on en fait de mauvaises. Veux-tu donc ne point craindre les
puissances ? Fais le bien, et tu en seras loué. Car le prince est le ministre de Dieu
pour ton bien ; mais, si tu fais le mal, crains, car il ne porte point l’épée en vain ;
parce qu’il est ministre de Dieu, pour faire justice en punissant celui qui fait le mal.
C’est pourquoi il est nécessaire d’être soumis, non seulement à cause de la punition,
mais aussi à cause de la conscience. C’est aussi pour cela que vous payez des
impôts, parce qu’ils sont les ministres de Dieu, en s’appliquant à ces devoirs. »

Et cela même si, à certaines occasions, Dieu accorde le pouvoir à des hommes qui



n’en sont pas dignes. Car ces hommes seront jugés à leur tour par Dieu en Son
temps, et à Sa manière. Romains 13:7-10 nous exhorte ainsi : « Rendez donc à tous
ce qui leur est dû : le tribut, à qui vous devez le tribut ; les impôts, à qui les impôts ;
la crainte, à qui la crainte ; l’honneur, à qui l’honneur. Ne devez rien à personne, si
ce n’est de vous aimer les uns les autres ; car celui qui aime les autres, a accompli
la loi. En effet, les commandements : Tu ne commettras point adultère ; tu ne tueras
point  ;  tu  ne  déroberas  point  ;  tu  ne  diras  point  de  faux  témoignage  ;  tu  ne
convoiteras point ; et tout autre commandement, tout cela se résume dans cette
parole : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. L’amour ne fait point de mal au
prochain ; l’amour est donc l’accomplissement de la loi. »

La seule exception à ce principe, est lorsque les lois transgressent les lois de Dieu.
Nous voyons un exemple parfait dans Actes 5:29-32, où : « Pierre et les apôtres
répondirent : Il faut obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes. Le Dieu de nos pères a
ressuscité Jésus, que vous avez fait mourir, en le pendant au bois. Dieu l’a élevé à sa
droite, comme le Prince et Sauveur, afin de donner à Israël la repentance et la
rémission des péchés. Et nous lui sommes témoins de ces choses, aussi bien que le
Saint-Esprit, que Dieu a donné à ceux qui lui obéissent. » Il faut cependant être
prêt à subir les conséquences. 1 Pierre 4:16-17 nous dit : « Mais s’il souffre comme
chrétien, qu’il n’en ait point honte, mais qu’il glorifie Dieu à cet égard. Car le temps
vient où le jugement doit commencer par la maison de Dieu ; et s’il commence par
nous, quelle sera la fin de ceux qui n’obéissent pas à l’Évangile de Dieu ? »

Pierre et Paul connaissaient très bien les paroles de Jésus où Il nous a avertis que
nous serions persécutés par les autorités, traînés devant les tribunaux, menés en
prison, et cela parce que nous refusons de Le renier. Les autorités – que Dieu a
mises en place – n’ont pas fait, ne font pas et ne feront pas toujours les bonnes
choses à faire. Mais lorsqu’elles commandent les bonnes choses, nous devons y
obéir.

En tant qu’Élus de Dieu, il nous faut prêcher la Parole de Dieu et rien d’autre. « Car
il y aura en ces jours-là une telle affliction, que, depuis le commencement du
monde, que Dieu a créé, jusqu’à maintenant, il n’y en a point eu et il n’y en aura
jamais de semblable. Et si le Seigneur n’avait abrégé ces jours-là, aucune chair n’eût
échappé ; mais il a abrégé ces jours à cause des élus qu’il a choisis. Alors, si



quelqu’un vous dit : Voici, le Christ est ici ; ou, il est là ; ne le croyez point. Car de
faux Christs et de faux prophètes s’élèveront, et accompliront des signes et des
prodiges pour séduire même les élus, si c’était possible  »  (Marc 13:19-22).
Nous connaissons exactement la manière que Christ reviendra ;  alors,  pourquoi
écouter ces faux Christs et ces faux prophètes ?

Le terme « depuis le commencement du monde », ou l’équivalent, paraît au moins
six fois dans le Nouveau Testament, nous indiquant au-delà de tout doute que le
monde  fut  créé  à  un  certain  moment  donné  dans  le  temps.  Toutes  autres
cosmologies sont des cosmologies évolutionnaires qui renient le véritable début
d’un  temps/espace.  Ce  qui  rend  cette  vérité  que  «  Dieu  a  créé,  jusqu’à
maintenant » tellement évidente que Dieu voulait attirer notre attention sur cette
affliction qui s’en vient. Que la création mentionnée dans ce verset nous réfère
explicitement au « cosmos » est évident dans un passage parallèle, dans Mathieu
24:21, où nous lisons : « Car alors il y aura une grande affliction ; telle qu’il n’y en a
point eu depuis le commencement du monde jusqu’à présent, et telle qu’il n’y
en aura jamais. » Ici, le monde est traduit du grec kosmos. Ainsi, selon la Bible,
l’univers entier, incluant le temps et l’espace, fut créé au commencement, lorsque
Dieu l’a créé, tel qu’inscrit dans Genèse 1:1.

Notez spécialement, dans Marc 10:6, que l’évangéliste nous déclare : « Mais au
commencement de la création, Dieu ne fit qu’un homme et qu’une femme. » Jésus
nous citait le moment de la création d’Adam et Ève (Genèse 1:27). L’homme et la
femme n’étaient pas une arrière-pensée divine, comme l’évolution essaie de nous le
faire croire, mais la raison même pour laquelle Dieu avait créé l’univers en premier
lieu, afin de Se créer une famille avec qui Il partagerait tout ce qu’Il avait créé, et ce
durant l’éternité.

L’apôtre Paul avait typiquement cette habitude de commencer ou de finir la plupart
de  ses  épîtres  avec  des  salutations  aux  saints,  comme  nous  le  voyons  dans
Philippiens 4:21 : « Saluez tous les Saints en Jésus-Christ ; les frères qui sont avec
moi vous saluent. » Le contexte dans lequel apparaît chaque salutation nous indique
que celle-ci s’appliquait à ceux qui étaient « en Jésus Christ », c’est-à-dire, à tous
les véritables chrétiens convertis. Le mot grec hagios voulait essentiellement dire
« les gens ou les choses mises à part ou consacrées au Seigneur ». Le terme est



appliqué aussi aux « saints » de l’Ancien Testament. Au moment de la résurrection
de Jésus : « Les sépulcres s’ouvrirent, et plusieurs corps de saints qui étaient morts,
ressuscitèrent ; et étant sortis de leurs sépulcres après Sa résurrection, ils entrèrent
dans la sainte cité, et ils furent vus de plusieurs personnes » (Matthieu 27:52-53).

Même si les saints devraient toujours être divins et justes, en plus d’être mis à part
pour le Seigneur, ils n’agissent pas nécessairement ainsi. Alors, Dieu S’est choisi
certains hommes, des pasteurs, et des enseignants : « Pour le perfectionnement
des saints, pour l’œuvre du ministère, pour l’édification du corps de Christ ; jusqu’à
ce que nous soyons tous parvenus à l’unité de la foi et de la connaissance du Fils de
Dieu, à l’état d’homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ » (Éphésiens
4:12-13). Puisque le seul critère selon la Bible pour être classé « saints », c’est de
croire en Jésus, alors cela nous inclut ! Ceci étant le cas, ne devrions-nous pas être
assez zélés « que ni la fornication, ni aucune impureté, ni l’avarice, ne soient même
nommées  parmi  vous,  comme  il  convient  à  des  saints  ;  ni  aucune  parole
déshonnête, ni bouffonnerie, ni plaisanterie, qui sont des choses malséantes ; mais
qu’on y entende plutôt des actions de grâces » (Éphésiens 5:3-4) ?

N’oublions jamais que nous faisons partie de Celui  qui fut la sagesse incarnée.
« L’Éternel m’a possédée dès le commencement de ses voies, avant qu’il fît aucune
de ses œuvres. J’ai été établie depuis l’éternité, dès le commencement, dès l’origine
de la terre » (Proverbes 8:22-23). Ce livre des Proverbes nous dévoile partout les
vertus de la véritable sagesse fondée sur la crainte de Dieu. Ces versets furent pris
par les Témoins de Jéhovah pour prouver que Jésus a été crée par Dieu dès le
commencement.  Et  c’est  pourquoi,  dans  Jean  1:1,  leurs  bibles  contiennent
l’altération suivante : « Au commencement était la Parole, la Parole était avec Dieu,
et la Parole était dieu », ou « un dieu » dans certaines éditions. Cela constitue une
preuve évidente qu’il ne s’agit pas de la Parole de Dieu.

Je ne parlerai  plus de ce groupe sauf pour vous dire que ce petit  changement
correspond à ce que Jésus avait dit à Jean dans Apocalypse 22:19 : « Et si quelqu’un
retranche des paroles du livre de cette prophétie, Dieu retranchera sa part du
livre de vie, et de la sainte cité, et des choses qui sont écrites dans ce livre. » Ceci
est assez grave pour prendre le soin d’annoncer à leurs disciples de vérifier toute
chose avant de croire ceux qui les enseignent. Allons vérifier dans la Parole de Dieu



si c’est vraiment ce que Dieu nous atteste, ici.

Les déclarations des versets suivants doivent sûrement nous parler d’une Personne
divine. Relisons Proverbes 8:22-36 pour voir de Qui il est question : « L’Éternel m’a
possédée dès le commencement de ses voies, avant qu’il fît aucune de ses œuvres.
J’ai été établie depuis l’éternité, dès le commencement, dès l’origine de la terre.
J’ai été engendrée lorsqu’il n’y avait point encore d’abîmes, ni de fontaines riches en
eaux.  J’ai  été engendrée avant  que les  montagnes fussent  assises,  et  avant  les
coteaux ; avant qu’il eût fait la terre, et les campagnes, et le commencement de la
poussière du monde. Quand il agençait les cieux, j’y étais ; quand il traçait le cercle
au-dessus de l’abîme, quand il fixait les nuages en haut, quand il faisait jaillir les
fontaines de l’abîme. Quand il  imposait à la mer sa loi,  afin que ses eaux n’en
franchissent pas les limites, quand il posait les fondements de la terre, alors j’étais
auprès de lui son ouvrière, j’étais ses délices de tous les jours, et je me réjouissais
sans cesse en sa présence. Je trouvais ma joie dans le monde et sur la terre, et mon
bonheur parmi les enfants des hommes. Maintenant donc, mes enfants, écoutez-moi.
Heureux ceux qui garderont mes voies ! Écoutez l’instruction, pour devenir sages,
et ne la rejetez point. Heureux l’homme qui m’écoute, qui veille à mes portes chaque
jour, et qui garde les poteaux de l’entrée de ma maison ! Car celui qui me trouve,
trouve la vie, et obtient la faveur de l’Éternel ; mais celui qui m’offense fait tort à
son âme. Tous ceux qui me haïssent, aiment la mort. »

Dieu nous déclare que la sagesse fut la première chose qu’Il avait établie depuis
l’éternité. Alors, dans le Nouveau Testament, en Jean 1:1-14 nous lisons : « Au
commencement était la Parole, la Parole était avec Dieu, et la Parole était Dieu.
Elle était au commencement avec Dieu. Toutes choses ont été faites par elle, et rien
de ce qui a été fait, n’a été fait sans elle. En elle était la vie, et la vie était la lumière
des hommes. Et la lumière a lui dans les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont point
reçue. Il y eut un homme, appelé Jean [le Baptiste], qui fut envoyé de Dieu. Il vint
pour être témoin, pour rendre témoignage à la lumière, afin que tous crussent par
lui.  Il  n’était  pas la  lumière,  mais  il  était  envoyé pour rendre témoignage à la
lumière. La véritable lumière qui éclaire tout homme était venue dans le monde. Elle
était dans le monde, et le monde a été fait par elle ; mais Lui le monde ne l’a pas
connu. Il est venu chez les siens ; et les siens ne l’ont point reçu. Mais à tous ceux
qui l’ont reçu, il leur a donné le droit d’être faits enfants de Dieu, savoir, à ceux qui



croient en son nom, qui ne sont point nés du sang, ni de la volonté de la chair, ni de
la volonté de l’homme, mais de Dieu. Et la Parole a été faite chair, et a habité parmi
nous, pleine de grâce et de vérité, et nous avons contemplé sa gloire, une gloire
comme celle du Fils unique venu du Père. »

Il devient alors évident que la sagesse divine de Proverbe 8:22-36, s’est manifestée
dans l’incarnation  de la Parole de Dieu.  Et  Jésus-Christ  remplit  parfaitement
toutes les déclarations particulières Le concernant dans le livre des Proverbes. Ceci
nous donne une compréhension nouvelle à propos de la création de Dieu et de la
manifestation de Sa Parole, dans Jean 1:1. Cette doctrine profonde des générations
éternelles par lesquelles le Fils, Jésus-Christ, est sorti du Père pour se manifester
dans Sa création. Le Nouveau Testament rend de manière parfaitement claire que
Jésus-Christ fut l’incarnation de la sagesse de Dieu. Jésus était la Parole par qui
tout fut créé (Jean 1:1-3). Jésus était « la vérité » (Jean 14:6) et « la lumière » (Jean
8:12) par laquelle seule un humain peut venir au Père afin de pouvoir Le suivre.

Le Christ est appelé « la puissance de Dieu », dans 1 Corinthiens 1:24, et Il S’est
Lui-même identifié comme « la sagesse de Dieu » lorsque, dans Luc 11:49, Jésus
déclara : « C’est pourquoi aussi la sagesse de Dieu a dit : Je leur enverrai des
prophètes  et  des  messagers  ;  et  ils  feront  mourir  les  uns et  persécuteront  les
autres. » Toute la connaissance des penseurs du monde et des scientifiques est vide
et futile comparée à celle de Jésus, la Parole vivante de Dieu, car : « En [Lui] sont
renfermés tous les trésors de la sagesse et de la science » (Colossiens 2:3).

Alors,  lisez  la  Parole  de  Dieu  et,  comme  le  disait  si  bien  Paul  à  son  jeune
évangéliste : « Applique-toi à la lecture, à l’exhortation, à l’instruction, jusqu’à ce
que je vienne. Ne néglige point le don qui est en toi, qui t’a été donné par prophétie,
par  l’imposition  des  mains  du  conseil  des  anciens.  Médite  ces  choses,  sois-en
toujours occupé, afin que tes progrès soient évidents en toutes choses. Prends garde
à toi-même et à la doctrine : persévère dans ces choses ; car en les faisant, tu te
sauveras toi-même, et ceux qui t’écoutent » (1 Timothée 4:13-16). Ne serait-ce
pas une exhortation de Paul à nous aussi ?



T.002 –  Méditation sur le Psaume
145
–

La Parole de Dieu, baume de douceur

sur les cœurs qui souffrent

Méditation du Psaume 145 (v.8-9 et v.13-20)

« L’Eternel est miséricordieux et compatissant » v.8

Miséricordieux est un mot que j’entends souvent, mais que veut dire ce mot au
juste ? Je regarde la définition de miséricorde : « la grâce, le pardon accordé à ceux
qu’on pourrait punir », mais aussi « sentiment par lequel la misère d’autrui touche le
cœur ». Cela me trouble… Non seulement je suis pardonnée pour mes fautes, mais
de  même le  Dieu  éternel  éprouve  ce  noble  sentiment  pour  moi,  son  cœur  est
profondément  touché  par  ma  misérable  souffrance,  quelle  qu’elle  soit.  Il  est
compatissant envers tous et je voudrais à mon tour éprouver de la compassion,
même et surtout pour ceux dont je désapprouve la conduite et qui me causent du
tort. Mais quand je suis offensée, qui parle la première, la compassion ou la colère ?

« lent à la colère et grand en bonté » v.8
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Le Dieu éternel n’est pas impulsif ni colérique. Il est doux et calme. Il attend avant
de manifester sa colère, il prévient. Il avertit ceux qu’Il aime, afin de leur donner
une autre chance. Oui, sa bonté surpasse sa colère. Je devrais en faire autant… Mais
où  est  ma  bonté  ?  Quelque  part  enfouie  sous  ma  colère  ?  Enterrée  sous  les
décombres de mes déceptions et de mes douleurs ? Oh Seigneur, que Ta bonté
pénètre sous ces décombres et s’imprègne dans tout mon être, et j’aurai la victoire
sur la colère et la frustration !

« l’Eternel est bon envers tous » v.9

Bon envers tous ! Même envers mes ennemis ! Ce que je souhaite, c’est de faire
preuve de bonté de manière impartiale. C’est humainement impossible. Je pourrais
soupirer éternellement devant un tel idéal… Quand bien même je flagellerais mon
âme et lui infligerais toute sorte de discipline, mon cœur continuerait à s’incliner
vers ses préférences naturelles et ses jugements superficiels. Quelle misère ! Mais
pourtant, l’Eternel Dieu aime tous les humains, même ceux qui sont dur à aimer,
même moi…

« et ses compassions sont sur toutes ses œuvres » v.9

Toutes ses œuvres ont droit à ses compassions… Toutes ses œuvres ont droit à sa
Tendresse. Toute sa création a droit à son Amour ! Ce que je souhaite, c’est d’en
prendre soin et de prodiguer à toutes les œuvres du Créateur cette tendresse qu’Il
éprouva, lorsqu’Il façonna les êtres vivants – quelque soit leur petitesse – car rien
n’est trop petit pour être aimé de Dieu.

« Ton règne est un règne de tous les siècles » v.13

Quel roi sur la terre peut prétendre à un tel règne ? Si je sers un roi, même s’il me
traite bien, même si je suis sa favorite, je peux toujours trembler en moi-même, à la
pensée que ce roi que je sers soit vaincu un jour et qu’un autre roi prenne sa place.
Qu’adviendrait-il de moi ? Qu’adviendrait-il de mes privilèges ? Mais si le roi que je
sers est supérieur à tous les autres rois, si son règne est éternel, si sa fidélité est
sans égale sur la terre, il n’y a rien en moi qui tremble. C’est cette sécurité que je
recherche.



« et ta domination dure dans tous les âges » v.13

Mon cœur de mère se serre à chaque fois que j’entends des enfants se rebeller
contre les parents qui les ont portés, nourris, protégés. Ma consolation dans ces
temps de troubles,  je la trouve en Dieu :  c’est  que toutes les générations sont
soumises à la suprématie de son Autorité de Père et de Roi. Cette Autorité qu’Il
exerce semble souvent bafouée, et pourtant, toutes les générations durant les siècles
qui s’écoulent sous son regard devront un jour se courber devant Lui.

« L’Eternel soutient tous ceux qui sont près de tomber » v.14

Avant de tomber, mon Père me retient par sa main qui me saisit. Il sait par avance
quand je pose mon pied maladroit sur un obstacle glissant. Mais c’est à moi de
m’accrocher à Lui, et de m’appuyer sur Lui, s’il m’arrive après avoir trébuché de
boiter un peu… Si je lâche sa main, si je ne m’appuie pas sur Lui, je tomberai bel et
bien ! Si une personne me fait tomber ou m’entraîne dans sa chute, c’est la main de
cette personne que je devrais lâcher, et non celle de mon Dieu. Parfois il faut choisir,
c’est ce que le monde a du mal à comprendre.

« et il redresse tous ceux qui sont courbés » v. 14

L’Eternel Dieu me redresse. Je suis courbée par la fatigue, par le découragement,
par les multiples déceptions que je subis tout au long de ma vie. Je suis courbée par
la douleur des plaies de mon cœur qui se remettent à saigner parfois. Courbée par la
tristesse, la honte, le désespoir. Et la vie me courbe davantage avec toutes sortes de
petits  fardeaux  qui  viennent  s’ajouter  sournoisement.  Mais  le  Dieu  éternel  me
redresse. Il n’a pas créé l’Homme pour marcher courbé. Il lui a donné une colonne
vertébrale généralement droite, afin qu’en marchant, l’Homme regarde devant lui et
admire la beauté du chemin qu’il parcourt. S’il est courbé, il ne peut voir que ses
pieds et il peut se perdre. L’Eternel Dieu redresse le corps ; Il relève la tête de ses
enfants bien-aimés, afin qu’ils lèvent les yeux vers le ciel où tout est possible, et d’où
vient le secours.

« Les yeux de tous s’attendent à toi » v.15

S’attendre à quelque chose, c’est espérer avec force et conviction. L’espérance que



produit cette attente doit provenir de Dieu seul, car Lui seul est en mesure de ne pas
nous décevoir ! C’est pourquoi l’Homme, du fond de sa misère – quand les épreuves
lui font toucher le fond – tombe à genoux et,  débarrassé de toutes ses fausses
promesses qui l’ont déçu, il crie à l’Eternel. Et à ce stade, ce n’est plus quelque
chose qu’on attend, mais quelqu’un : Celui qui s’appelle « Dieu sauve » et « Dieu
avec nous ».

« et tu leur donnes leur nourriture en son temps » v.15

L’Eternel Dieu pourvoit aux besoins des siens selon sa perception de la nécessité :
en son temps. C’est inutile de stocker des montagnes de provisions, d’acheter des
choses qui  «  serviront  plus tard ».  Il  est  probable que tout  ce que nous nous
évertuons  à  emmagasiner  ne  servira  jamais.  Il  peut  se  passer  tant  de  choses
entretemps ! Pourquoi ne pas vivre comme le peuple hébreu qui ramassait chaque
jour sa manne ? Pourquoi vouloir toujours plus ? Et à celui qui s’inquiète de ne rien
recevoir aujourd’hui, je connais cette inquiétude car je traverse souvent ce genre
d’épreuve. Mais je me réveille chaque matin avec cette promesse : « en son temps ».

« tu ouvres ta main, et tu rassasies à souhait tout ce qui vit » v.16

Il Lui suffit d’ouvrir sa main, tout se trouve à l’intérieur ! Non, mon âme, je n’irai pas
chercher ailleurs ! Je parle à mon âme entêtée : ne comprend-elle donc pas ? Dieu ne
saurait-il pas satisfaire pleinement le besoin de mon corps qu’il a créé ? Allons plus
loin : « rassasier à souhait » pourrait être une satisfaction bien supérieure que celle
de manger à sa faim. Pour ceux qui n’ont que la peau sur les os, la satiété du ventre
est leur rêve et c’est un beau rêve. Pour ceux dont la vie est un désert sans amour,
une prison sans justice, cette promesse représente la satiété spirituelle. C’est dans
la main de notre Dieu qu’est l’Amour. C’est dans ses mains percées qu’est la Justice.
Tais-toi, mon âme ! Et laisse ton Créateur te rassasier…

« L’Eternel est juste dans toutes ses voies » v.17

Quelques soient les apparences, l’Eternel Dieu est juste. Tous ses plans, toutes ses
décisions sont justes. Quand bien même l’humanité entière crie contre son Créateur
et lui impute la responsabilité pour l’état de ce monde malade, Dieu demeure juste.
Beaucoup de choses sur terre sont injustes, mais l’injustice provient des Hommes,



pas de Dieu. Il nous arrive à tous de nous mettre en colère, mais ne nous mettons
pas en colère contre Dieu ! Car Lui-même, soleil de Justice, est descendu dans les
ténèbres  du  monde  pour  porter  sur  lui  le  poids  de  l’injustice  dans  toute  son
intensité. Alors rien ne sert de l’accuser. Et rien ne sert non plus de porter sur mes
épaules fragiles l’injustice de ce monde – ou ma propre injustice – et de me courber
sous ce fardeau universel. Je dois faire confiance à mon Dieu, qui est au-dessus de
chaque situation dans ce monde et qui est capable de transformer le mal en bien.
C’est sur le plus atroce fumier qu’Il peut faire pousser les plus belles fleurs !

« et plein de bonté dans toutes ses œuvres » v.17

Dans tout ce qu’Il fait, il y a la marque de sa bonté. Cette marque n’est pas toujours
visible,  c’est  pourquoi  certains  s’écrient  «  Mon  Dieu,  pourquoi  m’as-tu
abandonné ? », et d’autres « Où est donc ton Dieu ? ». Mais avec les yeux de la foi, il
est possible de distinguer cette marque, même dans les endroits les plus sombres et
les évènements les plus affligeants. Il est généralement plus aisé de la voir quand les
mois et les années ont passé. Avec du recul et une vision plus globale de notre vie,
nous comprenons le sens des épreuves passées et nous nous inclinons devant la
bonté de Celui qui les a permises.

« L’Eternel est près de tous ceux qui l’invoquent » v. 18

Quelle grâce infinie ! Le Dieu de l’univers qui a dit à Moïse « Je suis le Dieu de ton
père, le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob », le Créateur du ciel et
de la terre qui dit de Lui-même « JE SUIS CELUI QUI SUIS » est près de moi qui
l’invoque…

« de tous ceux qui l’invoquent en vérité » v.18

Cela est une promesse, un fait établi parfaitement suffisant pour bannir la croyance
ou le sentiment qu’il faille quelque chose de plus que de l’invoquer pour avoir droit
personnellement  à  sa  présence.  Pas  besoin  d’image  pieuse,  ni  de  belle
représentation du Christ, ni de crucifix, ni d’emblème,  ni de lieu particulier, ni de
prêtre ! Seule la foi dans le sacrifice expiatoire de Jésus-Christ est nécessaire pour
être assez agréable à ses yeux et digne d’être son hôte.



Mais il y a d’après ce verset deux manières différentes d’invoquer Dieu : en vérité,
ou  bien  pas  en  vérité…  De  quelle  manière  l’invoquons-nous  ?  Est-ce  avec  la
simplicité  d’un cœur authentique ?  Sommes-nous habité  par  une foi  vivante  et
enfantine, comme un enfant qui croit tout ce que lui dit son père ? Est-ce en accord
avec la Vérité de Dieu qui est la Bible ? Ou bien est-ce que nous l’invoquons comme
bon nous semble, par des moyens artificiels ou sous la lumière des projecteurs, afin
de s’attirer sa faveur ? L’invoquons-nous avec un cœur sincère ou un cœur double ?
Cherchons-nous le Royaume de Dieu ou cherchons-nous à plaire aux hommes et à
satisfaire des attentes humaines ?  Pour ma part,  au milieu de la  nuit,  c’est  la
Lumière que je cherche et au milieu du froid, c’est la chaleur. Et au milieu de ce
monde, je cherche son Amour, sans lequel je ne peux pas vivre.

« Il accomplit le souhait de ceux qui le craignent » v.19

Si mon âme craint l’Eternel Dieu, si elle connait sa Force et sa Puissance, si elle
entend ses avertissements, si elle a un profond respect pour son Créateur et une
gratitude  réelle  pour  son  Rédempteur,  mes  désirs  ne  pourront  pas  être  en
contradiction avec le cœur de Dieu. En demeurant dans cette sainte crainte, je
n’aurai qu’un souhait : celui de Lui demeurer fidèle, en demeurant dans son Amour
et en vivant de Sa Parole.

« Il entend leur cri, et les délivre » v.19

Oui, je peux crier « au secours » à Dieu ! Je peux pousser des cris de détresse ! Je
peux hurler de douleur devant Dieu ! Il n’y a pas de honte. Beaucoup de générations
ont appris et transmis à leurs enfants qu’il ne fallait pas pleurer, ni se plaindre, ni
crier, mais qu’il fallait toujours se contenir et serrer les dents, parce que ça ne se
fait pas de manifester de la faiblesse : surtout quand on est un homme ou quand on
appartient à une certaine classe de la société. Mais Dieu n’a jamais interdit de
pleurer ni de crier. Il n’a certes pas besoin que l’on élève la voix pour entendre, mais
pour intervenir, Il a besoin d’un appel à l’aide sincère qui se fiche des conventions
humaines. Si j’ai des problèmes et que je fais appel à Dieu, Il entend mes cris et Il va
me délivrer : Il connait déjà la manière par laquelle Il procèdera.

« L’Eternel garde tous ceux qui l’aiment » v.20



Le Dieu éternel sait qui l’aime ou non. Il sonde les cœurs. Dans une radiographie, on
peut voir ce qu’il y a dans le corps humain. J’imagine une machine spéciale qui fasse
des photos de l’intérieur du cœur humain. Il y aurait des couleurs différentes : rose
pour l’amour, blanc pour la foi, noir pour la haine, bleu pour la tristesse, vert pour
l’espoir, gris pour la peur… Ca donnerait une image avec des taches colorées en
proportions différentes. Pour Dieu, il n’y a pas besoin de machine. Il connait chaque
cœur et  il  perçoit  des centaines de nuances différentes,  car il  connait  tous les
sentiments, toutes les pensées humaines. On ne peut pas berner Dieu. S’il voit que je
l’aime, que je l’aime vraiment, alors Il me garde. Il peut décider de me garder avant
même que je l’aime, car Il sait de toute évidence qu’un jour, mon cœur répondra à
son Amour.  Tant  que je  continuerai  à  L’aimer,  je  resterai  en sécurité,  sous sa
Protection personnelle.  Qui ne rêve pas d’avoir un bodyguard attitré,  qui serait
dévoué en permanence à veiller sur la sécurité de son client ? Certains dépensent
des sommes faramineuses dans des systèmes de sécurité, alors qu’il suffit d’aimer
Dieu, de croire Sa Parole et de Lui faire confiance.

Voilà de quoi affermir nos cœurs !

Loué soit le Dieu de David qui lui a inspiré ce psaume ! Loué soit l’Esprit de Dieu qui
agit encore aujourd’hui dans ceux et celles qui cherchent dans les Saintes Ecritures
leur consolation.

Soyez bénis,

Anne-Gaëlle

D.330 – Une obsession magnifique
–
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Par Joseph Sakala

Dans 1 Corinthiens 9:18-19, Paul pose la question : « Quelle récompense ai-je donc ?
C’est qu’en prêchant l’Évangile, j’établirai l’Évangile de Christ sans qu’il en coûte
rien, et sans me prévaloir de mon droit dans l’Évangile. Car, quoique je sois libre à
l’égard de tous, je me suis assujetti à tous, afin d’en gagner un plus grand nombre. »
Et pour y arriver : « J’ai été comme faible avec les faibles, afin de gagner les faibles ;
je me suis fait tout à tous, afin d’en sauver de toute manière quelques-uns. Et je
fais cela à cause de l’Évangile, afin d’y avoir part. Ne savez-vous pas que ceux qui
courent dans la lice, courent tous, mais un seul remporte le prix ? Courez de telle
sorte que vous le remportiez » (1 Corinthiens 9:22-24).

Dans son épître aux Éphésiens, Paul avait noté que Christ avait donné des dons
spécifiques à l’Église. Il leur explique, que : « C’est aussi Lui qui a établi les uns
apôtres,  les  autres prophètes,  les  autres évangélistes,  et  les  autres pasteurs et
docteurs;  pour le  perfectionnement des saints,  pour l’œuvre du ministère,  pour
l’édification du corps de Christ ; jusqu’à ce que nous soyons tous parvenus à
l’unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l’état d’homme fait, à la
mesure de la stature parfaite de Christ ; pour que nous ne soyons plus des petits
enfants, flottants et emportés çà et là à tous vents de doctrine, par la tromperie des
hommes, et par leur adresse à séduire artificieusement ; mais que, professant la
vérité dans la charité, nous croissions en toutes choses dans celui qui est le chef,
Christ ; de qui tout le corps, bien coordonné et étroitement uni, par le concours de
toutes  les  jointures,  tire  son  accroissement,  selon  la  force  assignée  à  chaque
membre, afin qu’il soit édifié lui-même dans la charité » (Éphésiens 4:11-16).

C’est une magnifique obsession que chaque chrétien se doit de copier, selon que le
Seigneur le consent. Paul n’était pas en train d’expliquer qu’un homme devrait agir
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en femme pour attirer les femmes vers le Seigneur, ou qu’une femme devrait agir en
homme, pour attirer les hommes, ni que lui devienne humaniste pour attirer les
humanistes. On ne devrait jamais diluer la doctrine de la foi ou les standards d’un
chrétien afin d’en attirer vers les congrégations. Paul n’établissait pas ses propres
lignes de conduite, soit pour les congrégations ou pour les chrétiens ; il donnait son
témoignage  personnel.  Cependant,  nous  devrions  être  compréhensifs  et
sympathiques aux besoins de tous les gens de partout. Dans 1 Corinthiens 10:31-33,
Paul dit : « Soit donc que vous mangiez, soit que vous buviez, ou que vous fassiez
quelque autre chose, faites tout pour la gloire de Dieu. Ne donnez aucun scandale,
ni aux Juifs, ni aux Grecs, ni à l’Église de Dieu ; comme moi aussi, je m’efforce de
plaire à tous en toutes choses,  ne cherchant point mon intérêt,  mais celui  de
plusieurs, afin qu’ils soient sauvés. » Envers son évangéliste Timothée, il insiste :
«  Repousse  les  questions  folles,  et  qui  sont  sans  instruction,  sachant  qu’elles
produisent des contestations. Or, il ne faut pas que le serviteur du Seigneur aime à
contester  ;  mais  il  doit  être doux envers tous,  propre à  enseigner,  patient  ;
redressant  avec  douceur  les  adversaires,  attendant  que  Dieu  leur  donne  la
repentance, et leur fasse connaître la vérité, et qu’ils sortent de l’ivresse des
pièges du diable, qui les tient captifs et soumis à sa volonté » (2 Timothée 2:23-26).

Il faut toujours garder à l’esprit les parole de Paul dans 1 Corinthiens 3:7-9 où il
déclare : « C’est pourquoi ni celui qui plante, ni celui qui arrose, n’est quelque
chose, mais Dieu qui donne l’accroissement.  Or, celui qui plante et celui qui
arrose sont égaux,  et  chacun recevra sa récompense propre selon son propre
travail. Car nous sommes ouvriers avec Dieu ; vous êtes le champ de Dieu, l’édifice
de Dieu. » Alors, tout se résume à la divulgation de la vérité. Et le plus grand
divulgateur,  c’est  Dieu.  « Mais que,  professant la  vérité dans la  charité,  nous
croissions en toutes choses dans celui qui est le chef, Christ, » nous dit Paul, dans
Éphésiens 4:15. Alors, il  ne faut jamais compromettre la vérité afin d’attirer un
converti, car : « nous faisons la fonction d’ambassadeurs pour Christ, comme si Dieu
exhortait par nous ; et nous vous supplions au nom de Christ : Soyez réconciliés
avec Dieu ! Car Celui qui n’a point connu le péché, il l’a traité en pécheur pour nous,
afin que nous, nous devenions justes de la justice de Dieu en lui » (2 Corinthiens
5:20-21).

La passion de divulguer vient de Dieu, et Jésus l’accomplissait parfaitement. Dans



Marc 12:32-34, nous lisons : « Et le scribe lui répondit : C’est bien, Maître, tu as dit
avec vérité, qu’il n’y a qu’un Dieu, et qu’il n’y en a point d’autre que lui ; et que
l’aimer de tout son cœur, de toute sa pensée, de toute son âme, et de toute sa force,
et aimer son prochain comme soi-même, c’est plus que tous les holocaustes et les
sacrifices. Jésus voyant qu’il avait répondu en homme intelligent, lui dit : Tu n’es
pas éloigné du royaume de Dieu. Et personne n’osait plus l’interroger. » Le contenu
rédactionnel des productions télévisuelles devient,  depuis 1960, de plus en plus
radical et son emportement agressif vise principalement la religion. Et notez qu’il
est rarement critiqué ; pourtant, son agressivité est de plus en plus intense. Existe-t-
il une raison pour ces attaques passionnées ? Sûrement, car l’adversaire n’est pas
content et il contrôle les médias.

Dieu a une vision passionnée au sujet de Son caractère et Son autorité unique sur
l’univers. Dans Esaïe 45:5-7, Dieu déclare : « Je suis l’Éternel, et il n’y en a point
d’autre  ;  il  n’y  a  pas  d’autre  Dieu  que  moi.  Je  t’ai  ceint,  quand  tu  ne  me
connaissais pas ; afin qu’on sache, du soleil levant au soleil couchant, qu’il n’y en a
point d’autre que moi. Je suis l’Éternel, et il n’y en a point d’autre ; Qui forme
la lumière et qui crée les ténèbres, qui fais la prospérité et qui crée l’adversité ; c’est
moi, l’Éternel, qui fais toutes ces choses. » Après une telle déclaration de Dieu Lui-
même, comment peut-on encore prêcher une trinité divine ? Et, au verset 18 :
« Car ainsi dit l’Éternel, qui a formé les cieux, Lui, le Dieu qui a formé la terre et qui
l’a faite, lui qui l’a fondée ; qui ne la créa pas pour être déserte, mais qui la forma
pour être habitée : Je suis l’Éternel, et il n’y en a point d’autre ! » Toujours au
singulier !

Nous  ne  pouvions  pas  connaître  plus  de  détails  sur  Son  grand  travail  comme
Créateur, mais Dieu S’est fait connaître à nous en adoptant un corps humain dans
la personne de Jésus (Sauveur) et en le plaçant dans le corps d’un vierge nommée
Marie. Alors, dans Matthieu 1:23, nous lisons : « Voici, la vierge sera enceinte, et
elle enfantera un fils, et on le nommera EMMANUEL, ce qui signifie : DIEU AVEC
NOUS. » Voyez-vous deux personnes distinctes ici, ou deux manifestations de la
même et  unique  personne  ?  Or,  combien  de  personnes,  se  disant  chrétiennes,
prêchent  deux  personnes  distinctes  formant  un  seul  et  unique  Dieu  ?  À  la
Samaritaine,  Jésus a déclaré ceci  :  « Dieu est Esprit,  et  il  faut  que ceux qui
l’adorent, l’adorent en esprit et en vérité » (Jean 4:24). Donc, « Celui qui a reçu son



témoignage a scellé que Dieu est véritable. Car Celui que Dieu a envoyé dit les
paroles de Dieu,  parce que Dieu ne lui donne pas l’Esprit par mesure »  (Jean
3:33-34). Malgré cela, ces hommes continuent à prêcher que Dieu est une trinité.
Ces ministres croient continuellement et obstinément qu’ils ne sont pas séduits.

Mais il y a des individus à qui Dieu a enlevé le voile et a fait connaître Sa véritable
nature en continuant à S’identifier au singulier. À ces individus, Il Se reconnaît en
déclarant que : « Dieu ayant autrefois parlé à nos pères, à plusieurs reprises et en
diverses manières, par les prophètes, nous a parlé en ces derniers temps par son
Fils, qu’il a établi héritier de toutes choses ; par lequel aussi il a fait le monde ; et
qui, étant la splendeur de sa gloire et l’empreinte de Sa Personne, et soutenant
toutes choses par sa parole puissante… » (Hébreux 1:1-3). Par Jésus, Son héritier,
Dieu le Père déclare : « Au commencement était la Parole, la Parole était avec
Dieu, et la Parole était Dieu » (Jean 1:1). Comme c’est simple !

Après avoir donné Sa vie pour nos péchés : « …c’est Lui qui est la tête du corps de
l’Église ; il est le commencement, le premier-né d’entre les morts, afin qu’il tienne
le premier rang en toutes choses.  Car il  a plu à Dieu de faire habiter toute
plénitude en lui ; et de réconcilier par lui toutes choses avec Soi, ayant donné la
paix, par le sang de sa croix, tant aux choses qui sont sur la terre qu’à celles qui sont
dans les cieux » (Colossiens 1:18-20). Imaginez que Dieu, en Se faisant homme, a
délégué à Son Fils le pouvoir de Se faire connaître, ce que Jésus a fait, mais les
hommes  ont  rejeté  cette  magnifique  connaissance.  Ils  ont  préféré  croire  les
déclarations  d’hommes  athées  parlant  d’une  évolution  étalée  sur  des  milliards
d’années, avec l’homme qui descend du singe que Jésus aurait également sauvé
par Son sacrifice.

Pourtant, la vérité est claire dans Romains 5:12 : « C’est pourquoi, comme par un
seul homme le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort ; de même la
mort s’est étendue sur tous les hommes, parce que tous ont péché. » À tous les
chrétiens qui croient à l’évolution, posez-vous donc ces questions : le salut par le
sacrifice de Christ pourrait remonter jusqu’où dans l’échelle évolutionniste ? Le
Neandertal aurait-il droit au salut ? L’Homo erectus aussi, peut-être ? Mais jusqu’où
Dieu devrait-Il  remonter ? Voyez comme le concept de l’évolution est en pleine
contradiction avec le Plan de salut de Dieu !



Avant de transmettre la « viande » aux humains, Dieu choisit Ses individus en leur
offrant le lait « logique ». « Désirez avec ardeur, comme des enfants nouvellement
nés, le lait spirituel et pur, afin que vous croissiez par son moyen. Puisque vous
avez goûté que le Seigneur est bon, en vous approchant de lui ; qui est la pierre
vivante rejetée des hommes, mais choisie de Dieu, et précieuse ; vous aussi, comme
des  pierres  vivantes,  vous  êtes  édifiés,  pour  être  une  maison  spirituelle,  une
sacrificature sainte, afin d’offrir des sacrifices spirituels agréables à Dieu, par Jésus-
Christ. » L’exhortation est dirigée vers les nouveaux convertis qui ont récemment
mis leur confiance dans la Parole de Dieu qui leur fut prêchée sur Christ,  leur
déclare le chef des apôtres, dans 1 Pierre 2:2-5.

À cause du miracle expérimenté de la régénération, le nouveau chrétien doit donc
renoncer  à  toute  sorte  de  malice,  de  fraude,  de  dissimulation,  d’envie  et  de
médisance et partager, comme un enfant, le lait spirituel et pur, afin qu’il croisse
par son moyen. Le mot utilisé par Pierre pour « Parole » n’est pas le mot usuel grec
logos, mais plutôt logikos, duquel nous avons le mot « logique ». Il est utilisé une
seule autre fois par Paul dans le Nouveau Testament où il est traduit « raisonnable »
dans Romains 12:1-2 : « Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à
offrir  vos  corps  en  sacrifice  vivant,  saint,  agréable  à  Dieu,  c’est  votre  culte
raisonnable. Et ne vous conformez point au présent siècle, mais soyez transformés
par le renouvellement de votre esprit, afin que vous éprouviez que la volonté de
Dieu est bonne, agréable et parfaite. »

Donc, Pierre parle de partager le lait spirituel qui est logique et sans malice. Cela ne
peut être autre chose que la Parole incorruptible, éternelle, la Parole de Dieu qui
nous a régénérés, que Jésus nous a révélée. Jésus était sûrement logique lorsqu’Il a
révélé cette vérité, dans Jean 14:6 où : « Jésus lui dit : Je suis le chemin, la vérité et
la vie ; personne ne vient au Père que par moi, » Pierre a également déclaré : « Lui
qui n’a point commis de péché, et dans la bouche duquel il ne s’est trouvé aucune
fraude » (1 Pierre 2:22). Ces attributs doivent donc s’appliquer aussi à Sa Parole
écrite. Les Écritures ne sont pas remplies de secrets que seuls des illuminés ou des
individus spécialement entraînés peuvent interpréter.

L’Écriture est sincère, déclarant précisément ce qu’elle veut nous dire. Elle n’est
pas naïve, mais entièrement logique, fournissant ainsi la nourriture pour les enfants



en Christ,  afin qu’ils  croissent  par son moyen.  Malheureusement,  force est  de
constater  que,  dans  les  églises,  dites  chrétiennes,  la  logique  spirituelle  fait
cruellement défaut et l’interprétation des Écritures prend trop souvent l’allure d’une
grande bouffonnerie,  d’où des  doctrines  loufoques et  des  rites  ridicules  qui  ne
tiennent pas debout et contredisent les Écritures, à la grande honte des pasteurs qui
encouragent ce phénomène.

La prochaine étape de cette délégation de la vérité, est de devenir des dispensateurs
des mystères de Dieu. Dans 1 Corinthiens 4:1-3, Paul déclare : « Que chacun donc
nous regarde comme des serviteurs de Christ et des dispensateurs des mystères
de Dieu. Mais au reste, ce qu’on demande des dispensateurs, c’est que chacun soit
trouvé fidèle.  Pour moi,  il  m’importe fort  peu d’être jugé par vous,  ou par un
tribunal humain ; et je ne me juge pas non plus moi-même. » Les mots « serviteur »
ou « ministre de Dieu » décrivent un officier qui, sous l’autorité supérieure, exerce
une fonction d’après les bornes légales établies par son maître. Cette fonction décrit
très bien les ministres de Jésus qui doivent également être Ses imitateurs. « Ainsi,
vous n’êtes plus ni des étrangers, ni des gens de dehors, mais concitoyens des
Saints, et de la maison de Dieu ; étant édifiés sur le fondement des apôtres et des
prophètes,  dont  Jésus-Christ  est  la  pierre  angulaire,  en  qui  tout  l’édifice,  bien
coordonné, s’élève pour être un temple saint au Seigneur, en qui aussi vous êtes
édifiés ensemble, pour être la maison de Dieu par l’Esprit » (Éphésiens 2:19-22).

« Que chacun emploie le don selon qu’il a reçu, au service des autres, comme de
bons dispensateurs des diverses grâces de Dieu. Si quelqu’un parle, qu’il parle selon
les oracles de Dieu ; si quelqu’un exerce un ministère, qu’il l’exerce selon la force
que Dieu lui communique, afin qu’en toutes choses, Dieu soit glorifié par Jésus-
Christ, à qui appartiennent la gloire et la force aux siècles des siècles ! Amen »,
déclare l’apôtre, dans 1 Pierre 4:10-11. Les limitations de l’exercice de l’autorité
exigée chez les Corinthiens se bornaient à dispenser les mystères de Dieu, mais,
au reste, ce qu’on demande des dispensateurs, c’est que chacun soit trouvé fidèle.

C’est ainsi que les Églises étaient affermies dans la foi et elles croissaient en nombre
de jour en jour. Mais Paul enseignait également de donner pour secourir ceux qui
étaient moins fortunés. Dans Actes 20:35-37, Paul dit : « Je vous ai montré en toutes
choses, que c’est ainsi qu’en travaillant, il faut secourir les faibles, et se souvenir des



paroles du Seigneur Jésus, qui a dit lui-même : Il y a plus de bonheur à donner
qu’à recevoir. Quand il eut dit cela, il se mit à genoux, et pria avec eux tous. Alors
tous fondirent  en larmes,  et  se jetant  au cou de Paul,  ils  le  baisaient.  Affligés
principalement de ce qu’il avait dit qu’ils ne verraient plus son visage. Et ils le
conduisirent jusqu’au vaisseau. »

Après plusieurs années, Paul se rappelait encore ces choses : « Et ayant en Dieu
cette espérance, que la résurrection des morts, tant des justes que des injustes,
qu’ils  attendent  aussi  eux-mêmes,  arrivera.  C’est  pourquoi  je  travaille  à  avoir
toujours une conscience sans reproche, devant Dieu et devant les hommes. Or, après
plusieurs années, je suis venu pour faire à ma nation des aumônes et des offrandes »
(Actes 24:15-17). Il prêchait toujours le Royaume et dispensait les mystères de Dieu.
Et nous pareillement nous prêchons ce qui nous a été enseigné par les ministres
fidèles à la Parole.

Rendons grâces au Père qui nous a rendus capables d’avoir part à l’héritage des
saints dans la lumière ; qui nous a délivrés de la puissance des ténèbres et nous a
fait passer dans le Royaume de son Fils bien-aimé, en qui nous avons la rédemption
par Son sang, la rémission des péchés. C’est lui qui est l’image du Dieu invisible, le
premier-né de toutes les créatures. Car c’est en Lui qu’ont été créées toutes choses
dans les cieux et sur la terre, les visibles et les invisibles, soit les trônes, soit les
dominations, soit les principautés, soit les puissances. Tout a été créé par Lui et
pour Lui. « Afin que leurs cœurs soient consolés, et liés étroitement ensemble
dans la charité, pour être enrichis d’une parfaite intelligence, pour connaître le
mystère de Dieu le Père et de Christ, en qui sont renfermés tous les trésors de la
sagesse et de la science, » nous dit Paul, dans Colossiens 2:2-3.

Nous utilisons la Parole de Dieu pour convaincre les incrédules. « En effet,  les
perfections invisibles de Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité, se voient comme
à l’œil, depuis la création du monde, quand on les considère dans ses ouvrages. De
sorte qu’ils sont inexcusables, parce qu’ayant connu Dieu, ils ne l’ont point glorifié
comme Dieu, et ne lui ont point rendu grâces : au contraire, ils sont devenus vains
dans  leurs  raisonnements,  et  leur  cœur destitué  d’intelligence a  été  rempli  de
ténèbres, » nous déclare Paul, dans Romains 1:20-21. En conséquence, les seules
exigences pour être de bons serviteurs aujourd’hui, c’est de connaître la Bible pour



réfuter les efforts de ceux qui nient les mystères de Dieu. Nous vous prions de nous
encourager dans ce domaine, en distribuant la vérité que nous partageons avec
vous.

Satan ne sera pas content de vos efforts et va tenter de créer la guerre entre ceux
qui prêchent. La plupart d’entre nous avons vu les cercles qui se forment lorsqu’on
laisse tomber une pierre dans l’eau. Cela illustre assez bien ce qui est arrivé à cause
de  l’assaut  des  ministres  de  Satan  dans  les  congrégations  pour  embrouiller  le
monde, sans oublier les théories des athées et la science naturelle pour brouiller la
vérité. Galates 5:8-9 nous dit que : « Cette suggestion ne vient point de Celui qui
vous appelle. Un peu de levain fait lever toute la pâte. »

Lorsque nous rencontrons un problème, rappelons-nous de ces paroles écrites par
David dans Psaumes 11:3-7 : « Quand les fondements sont renversés, le juste, que
fera-t-il ? L’Éternel est dans le temple de sa sainteté ; l’Éternel a son trône dans les
cieux. Ses yeux contemplent, ses paupières sondent les fils des hommes. L’Éternel
sonde le juste ; mais Son âme hait le méchant et celui qui aime la violence. Il
fera pleuvoir sur les méchants des filets, du feu et du soufre, et le vent embrasé sera
leur  partage.  Car  l’Éternel  juste  aime  la  justice  ;  les  hommes  droits
contempleront  sa face.  »  Jésus  nous  a  bien  averti  contre  le  levain  des  faux
ministres  avec  leurs  fausses  doctrines,  dans  Matthieu  16:11-12,  lorsqu’Il  dit  :
« Comment ne comprenez-vous pas que ce n’est pas au sujet du pain, que je vous ai
dit de vous garder du levain des pharisiens et des sadducéens ? Alors ils comprirent
que ce n’était pas du levain du pain, mais de la doctrine des pharisiens et des
sadducéens qu’il leur avait dit de se garder. »

Cette instruction nous est donnée afin que nous concentrions nos efforts sur la
cause réelle  du  problème et  non  sur  les  symptômes.  Il  est  tentant  de  nous
concentrer  uniquement  sur  les  symptômes  :  l’avortement,  la  pornographie,  la
promiscuité flagrante, les MTS toujours en croissance, le divorce facile, le crime en
surcroît, la corruption en politique et j’en passe, qui sont tous réels et terriblement
destructifs. Mais la cause véritable se trouve dans l’éducation du monde qui est anti-
Dieu, anti-justice, anti-autorité et la croyance athée en la science naturelle de plus
en plus répandue. « Car ce n’est pas contre la chair et le sang que nous avons à
combattre, mais contre les principautés, contre les puissances, contre les princes



des ténèbres de ce siècle, contre les puissances spirituelles de la méchanceté dans
les lieux célestes » (Éphésiens 6:12). Voilà où se trouve la cause réelle et notre
enseignement spirituel doit refléter cette vérité, ainsi que notre opposition au
prince des ténèbres.

Notre monde « intellectuel » a besoin de l’évidence pour dénoncer le fléau causé par
l’athéisme.  Les  leaders  chrétiens  n’ont  pas  seulement  besoin  d’être  instruits
bibliquement, mais également de combattre pour la foi qui a été donnée une fois
aux saints. Ce travail prend du temps, mais sa récompense est sans limites. Dans
Jérémie 23:29-31, Dieu dit : « Ma parole n’est-elle pas comme un feu, dit l’Éternel, et
comme un marteau qui brise le roc ? C’est pourquoi voici, dit l’Éternel, j’en veux aux
prophètes, qui se dérobent mes paroles l’un à l’autre. Voici, dit l’Éternel, j’en veux
aux  prophètes  qui  parlent  d’eux-mêmes  et  qui  disent  :  ‟Il  a  dit”.  »  Une  des
expressions les plus pittoresques des Écritures est celle du marteau qui brise le roc.
Dans ce texte, cependant, le roc est littéralement la montagne, quoique l’effet du
marteau soit de briser en pièces. En hébreu, le mot utilisé veut dire « disperser »
comme la dispersion mondiale des enfants de Dieu.

Il était même utilisé pour la dispersion à partir de Babel où : « l’Éternel les dispersa
de là sur la face de toute la terre, et ils cessèrent de bâtir la ville. C’est pourquoi son
nom fut appelé Babel (confusion) ; car l’Éternel y confondit le langage de toute la
terre, et de là l’Éternel les dispersa sur toute la face de la terre » (Genèse 11:8-9).
Le mot « dispersion » est encore plus significatif dans la prophétie de Zacharie où le
prophète dit : « Épée, réveille-toi contre mon pasteur, contre l’homme qui est mon
compagnon,  dit  l’Éternel  des  armées  !  Frappe  le  pasteur,  et  les  brebis  seront
dispersées ; et je tournerai ma main contre les petits » (Zacharie 13:7). Ce verset fut
cité par Jésus au dernier souper lorsqu’Il Se l’appliqua à Lui-même. « Alors Jésus
leur dit : Je vous serai cette nuit à tous une occasion de chute ; car il est écrit : Je
frapperai le berger, et les brebis du troupeau seront dispersées » (Matthieu 26:31).

Si on combine tous ces versets, ils semblent vouloir dire : « Ce n’est pas tant Ma
parole comme le puissant marteau du ciel qui fait sauter la montagne et la disperse
partout. » Ce passage est inséré en plein milieu d’une sentence de Jérémie sur les
faux prophètes en Israël,  mettant  en contraste leurs mensonges avec la  Parole
puissante  de Dieu.  C’est  peut-être  une parabole  de la  parole  vivante,  qui  était



également le Rocher qui les suivait dans le désert et qui était leur berger aimant.
Puisque le rocher fut dispersé, les pierres vivantes furent aussi éjectées du rocher.
Les brebis dispersées du troupeau, lorsque le berger fut frappé, deviennent alors :
« Ceux donc qui avaient été dispersés, [et qui] allaient de lieu en lieu, annonçant la
bonne nouvelle de la Parole », dans le monde entier (Actes 8:4).

Mais  n’oublions  pas  l’adversaire  qui  tente  de  détruire  la  Parole  en  causant  sa
dilution.  Alors,  il  devient  évident  que  la  force  de  l’enseignement  doit  toujours
exister. Dans la bataille entre David et Goliath, l’adversaire disposait d’une épée et
d’une  lance.  David  avait  Dieu  et  un  petit  caillou.  Nous  avons  donc  David  qui
représente la Parole de Dieu et, de l’autre côté, Goliath et ses faux dieux. Dans 1
Samuël 17:44-47 : « Le Philistin dit encore à David : Viens vers moi, et je donnerai ta
chair aux oiseaux du ciel et aux bêtes des champs. Et David répondit au Philistin : Tu
viens contre moi avec l’épée, la lance et le javelot ; mais moi, je viens contre toi au
nom de l’Éternel des armées, du Dieu des armées d’Israël, que tu as insultées.
Aujourd’hui l’Éternel te livrera entre mes mains ; je te tuerai, je t’ôterai la tête, et je
donnerai aujourd’hui les cadavres du camp des Philistins aux oiseaux des cieux
et aux animaux de la terre ; et toute la terre saura qu’Israël a un Dieu ; et toute cette
assemblée saura que l’Éternel ne délivre point par l’épée, ni par la lance ; car la
bataille est à l’Éternel, qui vous livrera entre nos mains. »

Notre Seigneur nous a enseigné de nous attendre à l’instabilité dans le monde
jusqu’à Son retour. Dans Matthieu 24:4-5 : « Jésus, répondant, leur dit : Prenez
garde que personne ne vous séduise. Car plusieurs viendront en mon nom, disant :
Je suis le Christ, et ils séduiront beaucoup de gens. » Jésus les avait mis en garde
que, même si un ministre parle au nom de Jésus, il pourrait séduire les gens. « Ce
n’est pas tout homme qui me dit : Seigneur ! Seigneur ! qui entrera dans le royaume
des cieux ; mais celui qui fait la volonté de mon Père  qui est dans les cieux.
Plusieurs me diront en ce jour-là : Seigneur ! Seigneur ! n’avons-nous pas prophétisé
en ton nom ? et n’avons-nous pas chassé les démons en ton nom ? et n’avons-nous
pas fait plusieurs miracles en ton nom ? Alors, je leur dirai ouvertement : Je ne vous
ai jamais connus ; retirez-vous de moi, vous qui faites métier d’iniquité » (Matthieu
7:21-23).

Un ministre qui prêche la possibilité de pouvoir aller au ciel, ou qu’on puisse être



enlevé au ciel  dans une parousie,  sept années  avant  le début  de la  grande
tribulation,  ou  encore  que  Dieu  est  une  trinité  alors  que  la  Bible  prêche  le
contraire, ne fait pas la volonté de notre Père qui est au ciel. Donc, soyez sur vos
gardes ! Parfois, il semble que nous ayons besoin de nous faire rappeler par des
circonstances évidentes que ce monde n’est plus notre demeure ! Le peuple de Dieu
devrait plutôt se souvenir qui est son maître : « Je publierai le décret de l’Éternel ; il
m’a dit  Tu es Mon Fils ; aujourd’hui Je t’ai engendré. Demande-moi, et je te
donnerai les nations pour héritage, et pour possession les bouts de la terre. Tu les
briseras avec un sceptre de fer, tu les mettras en pièces comme un vase de potier, »
déclare David, dans Psaume 2:7-9.

Parfois, les circonstances physiques ne sont pas encourageantes et l’on est porté à
douter. « Car j’ai porté envie aux insensés, voyant la prospérité des méchants. Car
ils ne sont point liés jusqu’à leur mort, et leur force est en son entier. Quand les
mortels  sont  en peine,  ils  n’y  sont  point  ;  ils  ne  sont  point  frappés avec les
humains » (Psaumes 73:3-5). Mais David nous rassure en disant : « Ne t’irrite pas
contre les méchants ; ne porte pas envie à ceux qui font le mal. Car ils seront bientôt
fauchés comme l’herbe ; ils se faneront comme l’herbe verte. Confie-toi en l’Éternel,
et fais le bien ; habite la terre, et fais de la vérité ta pâture. Et prends ton plaisir en
l’Éternel, et il t’accordera les demandes de ton cœur. Remets ta voie à l’Éternel et te
confie en lui, et il agira » (Psaumes 37:1-5).

« Ne porte pas envie à l’homme violent, et ne choisis aucune de ses voies. Car celui
qui va de travers est en abomination à l’Éternel ; mais il est l’ami de ceux qui sont
droits. La malédiction de l’Éternel est dans la maison du méchant ; mais il bénit la
demeure des justes. Il se moque des moqueurs ; mais il fait grâce aux humbles.
Les sages hériteront la gloire ; mais l’ignominie accablera les insensés » (Proverbes
3:31-35). Car : « Celui qui est assis dans les cieux s’en rira ; le Seigneur se moquera
d’eux » (Psaumes 2:4). Rappelons-nous plutôt : « Car quoique nous marchions dans
la chair, nous ne combattons point selon la chair. En effet, nos armes de guerre ne
sont  pas  charnelles,  mais  elles  sont  puissantes  en  Dieu,  pour  renverser  les
forteresses, pour détruire les raisonnements et toute hauteur qui s’élève contre la
connaissance de Dieu,  et pour amener toute pensée captive à l’obéissance de
Christ ; et nous sommes prêts à punir toute désobéissance, lorsque votre obéissance
sera complète » (2 Corinthiens 10:3-6).



Ces versets nous encouragent à combattre contre les imaginations des hommes alors
que nous avons la vérité divine. Ils nous aident à corriger ceux qui oseraient détruire
les Écritures et les preuves qu’il y a un Créateur et que nous sommes Sa création. Le
monde occidental a embrassé une attitude anti-Dieu et anti-évangile pour se lancer
dans l’athéisme évolutionnaire. C’est un mensonge terrible, mais nous savons qui est
le père du mensonge. La bataille est très spécifique dans le monde d’aujourd’hui.
Dieu S’est  choisi  néanmoins  des  «  guerriers  »  pour  engager  la  bataille  contre
l’ennemi, en prêchant la vérité. Nous vous invitons donc à vous joindre à notre
Mission, en nous supportant par vos prières d’intercession.

D.293 – Diluer la Parole de Dieu
–

Par Joseph Sakala

C’est une grave erreur de tenter d’ajouter une nouvelle révélation à la Parole déjà
écrite,  comme plusieurs  cultes  et  fausses  religions  essaient  de  le  faire  depuis
quelques années. Moïse a lancé cet avertissement à Israël, dans Deutéronome 4:2,
lorsqu’il a dit : « Vous n’ajouterez rien à la parole que je vous prescris, et vous n’en
diminuerez rien ; afin d’observer les commandements de l’Éternel, votre Dieu, que
je vous prescris. » Et, dans Proverbes 30:5-6, nous lisons : « Toute la parole de Dieu
est épurée ; il est un bouclier pour ceux qui ont en lui leur refuge. N’ajoute rien à
Ses paroles, de peur qu’il ne te reprenne, et que tu ne sois trouvé menteur. »
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Néanmoins, il est encore plus grave d’enlever ou de diluer la Parole de Dieu pour sa
prédication personnelle.

Car, à la toute fin de la Bible, Jésus Lui-même déclare : « Je proteste à quiconque
entend les paroles de la prophétie de ce livre que si quelqu’un y ajoute, Dieu fera
tomber sur lui les plaies écrites dans ce livre. Et si quelqu’un retranche des paroles
du livre de cette prophétie, Dieu retranchera sa part du livre de vie, et de la sainte
cité, et des choses qui sont écrites dans ce livre » (Apocalypse 22:18-19). On ne joue
pas avec la Parole de Dieu,  parce que toute  la  Parole de Dieu est  épurée.  Et
l’avertissement s’applique aussi bien dans les mots que dans les pensées. Pourtant,
un grand nombre de théologiens libéraux, spécialement depuis les cent dernières
années, ont fait justement cela, croyant rendre les chrétiens plus acceptables à la
science et à la philosophie moderne. Mais ils jouent littéralement avec le feu, car ce
même livre les avertit que : « quiconque ne fut pas trouvé écrit dans le livre de vie,
fut jeté dans l’étang de feu » (Apocalypse 20:15).

Et,  tragiquement,  plusieurs  passages  qu’ils  tentent  d’enlever  font  référence  à
l’enfer.  Dieu avait promis de garder Sa Parole contre de telles hommes. « Les
paroles de l’Éternel sont des paroles pures ; c’est un argent affiné au creuset, en
terre, fondu sept fois. Toi, ô Éternel, tu les garderas, tu nous préserveras de cette
race à jamais ! » (Psaume 12:7-8). Ensuite, vous avez ceux qui n’enlèvent pas les
mots du texte, mais qui tentent de diluer leurs sens afin de s’attirer des intellectuels
non croyants. Ce qui est également dangereux. Pierre nous met en garde contre ces
gens qui tordent les Paroles de Paul, notre frère bien-aimé qui vous l’a aussi écrit,
selon la sagesse qui lui a été donnée ; comme il le fait dans toutes ses épîtres, quand
il y parle de ces choses ; parmi lesquelles il en est de difficiles à entendre, que les
personnes ignorantes et mal assurées tordent, comme les autres écritures, à leur
propre perdition.

N’oublions jamais que les paroles de la Bible sont pures, et que : « Toute l’Écriture
est divinement inspirée, et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger,
pour former à la justice ; afin que l’homme de Dieu soit accompli, et propre à toute
bonne œuvre » (2 Timothée 3:16-17). Donc, il faut faire bien attention quand nous
prêchons l’Évangile, parce : « Que si notre Évangile est voilé, il est voilé pour ceux
qui périssent, pour les incrédules, dont le dieu de ce siècle a aveuglé l’esprit, afin



qu’ils ne soient pas éclairés par la lumière du glorieux Évangile de Christ, qui est
l’image de Dieu » (2 Corinthiens 4:3-4).

Le dieu de ce siècle n’est nul autre que Satan, aussi  appelé « le prince de ce
monde » dans Jean 12:31. Satan connaît très bien la Bible, mais il tord son sens et
Dieu ne cesse de nous rappeler que Satan est continuellement celui qui « séduit le
monde entier », dans Apocalypse 12:9. Ainsi, il est tout à fait injuste qu’avec sa
cohorte démoniaque, Satan ait le pouvoir d’aveugler l’esprit des non croyants, les
empêchant de comprendre les plus simples éléments du salut. Néanmoins, Dieu a le
pouvoir d’enlever le voile des aveugles : « Afin que le Dieu de notre Seigneur
Jésus-Christ, le Père de gloire, vous donne un esprit de sagesse et de révélation dans
sa  connaissance  ;  qu’il  éclaire  les  yeux  de  votre  entendement  ;  afin  que  vous
connaissiez quelle est l’espérance à laquelle vous êtes appelés, et quelles sont les
richesses de la gloire de son héritage dans les saints » (Éphésiens 1:17-18).

Le Seigneur désire ardemment que le peuple vienne à Jésus. Alors, Il donne à Ses
auditeurs les outils nécessaires pour vaincre Satan et ouvrir les yeux de ceux qui
étaient spirituellement aveugles. Et ces outils spirituels sont la vérité et la droiture,
la paix et la foi, la Parole et la prière. « Soyez donc fermes, vos reins ceints de la
vérité, revêtus de la cuirasse de la justice, les pieds chaussés du zèle de l’Évangile
de la paix ; prenant, par-dessus tout, le bouclier de la foi, par le moyen duquel vous
pourrez éteindre tous les traits enflammés du malin. Prenez aussi le casque du
salut, et l’épée de l’Esprit, qui est la parole de Dieu ; priant en tout temps par
l’Esprit par toutes sortes de prières et de supplications ; et veillant à cela en toute
persévérance, et priant pour tous les Saints » (Éphésiens 6:14-18).

« En effet, nos armes de guerre ne sont pas charnelles, mais elles sont puissantes en
Dieu,  pour  renverser  les  forteresses,  pour  détruire  les  raisonnements  et  toute
hauteur qui s’élève contre la connaissance de Dieu, et pour amener toute pensée
captive à l’obéissance de Christ ; et nous sommes prêts à punir toute désobéissance,
lorsque votre obéissance sera complète » (2 Corinthiens 10:4-6). Nonobstant le fait
que Satan soit plus intelligent et plus puissant que nous, Dieu nous aide malgré tout
à  capter  l’esprit  des  futurs  appelés  et  à  les  amener  à  Christ  alors  que  nous
proclamons Sa Vérité, en Son Nom et par Sa Grâce. En instruisant son évangéliste
Timothée, Paul lui dit que : « L’Esprit dit expressément que dans les derniers temps



quelques-uns se détourneront de la foi, s’attachant à des esprits séducteurs, et à des
doctrines de démons ; par l’hypocrisie de faux docteurs, dont la conscience sera
cautérisée » (1 Timothée 4:1-2).

Ces derniers jours sont sûrement caractérisés par le rejet tragique de la foi et
malheureusement, plusieurs personnes au sein de nos églises ont suivi ce qui aurait
dû être dénoncé comme venant d’un esprit séducteur. Satan a réussi malgré cela à
les  séduire  par  son  influence  en  tordant  la  vérité.  Une  série  de  mauvais
enseignements, comme le fait de pouvoir aller au ciel, injectés dans les vérités,
influencerait bon nombre de fidèles. Regardons seulement quelques exemples que
Paul nous donne dans divers versets. Premièrement, Paul identifie les dirigeants qui
se détourneront de la foi, s’attachant à des esprits séducteurs et à des doctrines de
démons. Et notez comment cela se fera, dans l Timothée 4:2 : « Par l’hypocrisie de
faux docteurs, dont la conscience sera cautérisée. »

Voici maintenant quelques exemples, dans 1 Timothée 4:3 : « Défendant  de se
marier,  commandant de s’abstenir d’aliments  que Dieu a créés,  afin que les
fidèles et ceux qui ont connu la vérité, en usent avec actions de grâces. Car tout
ce que Dieu a créé, est bon, et rien n’est à rejeter, quand on en use avec actions de
grâces ; parce que cela est sanctifié par la parole de Dieu et la prière. » Un
groupe pseudo-chrétien est tombé dans cette égarement. Prenons le mariage, par
exemple, alors que Dieu l’a créé pour le plaisir des humains, tout en Se formant une
Famille divine. Une religion formée de « pères » a décidé subtilement de l’interdire,
tout en insistant pour qu’on les appelle « pères » sans pouvoir jamais le devenir.

Dans Genèse 1:28, nous lisons : « Et Dieu les bénit, et Dieu leur dit : Croissez et
multipliez, et remplissez la terre, et l’assujettissez, et dominez sur les poissons de
la mer et sur les oiseaux des cieux, et sur tout animal qui se meut sur la terre. »
Dans Genèse 2:18, nous découvrons ceci : « Et l’Éternel Dieu dit : Il n’est pas bon
que l’homme soit seul ; je lui ferai une aide semblable à lui. » Ainsi, Dieu créa Ève,
puis : « Dieu vit tout ce qu’il avait fait, et voici, c’était très bon » (Genèse 1:31). Et
finalement, dans Genèse 2:24 : « C’est pourquoi l’homme laissera son père et sa
mère, et s’attachera à sa femme, et ils seront une seule chair, » nous dit Dieu.
Cependant, en tordant d’autres versets, cette église a réussi à endormir au-delà d’un
milliard de fidèles à croire sa « vérité ».



Pour ce qui est de la nourriture, Genèse 1:29 nous dit : « Et Dieu dit : Voici je vous
ai donné toute herbe portant semence, qui est à la surface de toute la terre, et tout
arbre qui a en soi du fruit d’arbre portant semence ; ce sera votre nourriture. » Et,
dans Genèse 9:3, Dieu ajoute : « Tout ce qui se meut et qui a vie, vous servira de
nourriture ; je vous donne tout cela comme l’herbe verte. »  Sans distinction de
nourriture. Les viandes pures et impures ont été établies ultérieurement par Dieu
afin de séparer Son peuple d’Israël d’avec les païens, alors que Dieu l’avait établi
ainsi, et non parce que les viandes étaient physiquement impures. Les gens font tout
pour offenser leur Créateur et ensuite ils blâment ce même Créateur, parce qu’Il
décide de les séparer quand ils  imitent les païens.  La loi  des viandes pures et
impures n’était destinée qu’à Israël seulement, et non aux païens qui en mangeaient
sans en mourir pour autant. « Car tout ce que Dieu a créé, est bon, et rien n’est à
rejeter, quand on en use avec actions de grâces ; parce que cela est sanctifié par
la parole de Dieu et la prière » (1 Timothée 4:4-5).

Ces deux choses furent créés par Dieu. « Et Dieu vit tout ce qu’il avait fait, et voici,
c’était très bon » (Genèse 1:31). Le point majeur de ce passage est de nous garder
contre l’hérésie de faux enseignants, ou d’imposer, sur nous et sur les chrétiens, une
fausse  piété.  Soyons  plutôt  parmi  ceux  qui  croient  à  la  vérité  divine  sur
l’enseignement,  et  non  ceux  :  «  Défendant  de  se  marier,  [et]  commandant  de
s’abstenir d’aliments que Dieu a créés, afin que les fidèles et ceux qui ont connu la
vérité, en usent avec actions de grâces. Car tout ce que Dieu a créé, est bon, et rien
n’est à rejeter, quand on en use avec actions de grâces ; parce que cela est sanctifié
par la parole de Dieu et la prière » (1 Timothée 4:3-5). Cette vérité fait partie du
Nouveau Testament.

N’oublions jamais qu’il y a eu une déchéance de l’homme lors de la création de nos
premiers parents. Dieu les avait placés dans un Jardin merveilleux où tout ce qu’il
leur fallait leur était disponible. Ils n’avaient qu’à s’en occuper et à l’entretenir.
Lorsqu’ils ont préféré écouter Satan au lieu de Dieu, en mangeant du seul arbre qui
leur était défendu, Dieu dit à l’homme : « Tu mangeras le pain à la sueur de ton
visage, jusqu’à ce que tu retournes dans la terre, d’où tu as été pris ; car tu es
poussière, et tu retourneras dans la poussière. Or, Adam appela sa femme, Ève (vie),
parce qu’elle fut la mère de tous les vivants. Et l’Éternel Dieu fit à Adam et à sa
femme des robes de peau, et les en revêtit. Et l’Éternel Dieu dit : Voici, l’homme est



devenu  comme  l’un  de  nous,  pour  la  connaissance  du  bien  et  du  mal.  Et
maintenant prenons garde qu’il n’avance sa main, et ne prenne aussi de l’arbre de
vie, et qu’il n’en mange, et ne vive à toujours. Et l’Éternel Dieu le fit sortir du
jardin d’Éden, pour cultiver la terre d’où il avait été pris. Il chassa donc l’homme ; et
il plaça à l’orient du jardin d’Éden les chérubins et la lame d’épée flamboyante, pour
garder le chemin de l’arbre de vie » (Genèse 3:19-24).

Qu’est ce que Dieu fit durant cette déchéance ? La réponse vous surprendra. Dieu
Se reposa. Après la création de l’univers, Il cessa de créer. Dans Genèse 2:2-3, nous
lisons : « Et Dieu eut achevé au septième jour son œuvre qu’il avait faite ; et il se
reposa au septième jour de toute son œuvre qu’il  avait  faite.  Et  Dieu bénit  le
septième jour, et le sanctifia, parce qu’en ce jour-là il se reposa de toute son œuvre,
pour l’accomplissement de laquelle Dieu avait créé. »  Ce repos continua durant
toute l’histoire jusqu’au jour décrit dans Hébreux 4:3-4 : « Pour nous qui avons cru,
nous entrons dans le repos, suivant ce qu’il a dit : C’est pourquoi j’ai juré dans ma
colère, qu’ils n’entreront point dans mon repos ! Cependant ses œuvres étaient
accomplies depuis la création du monde ; car l’Écriture a parlé ainsi quelque part,
du septième jour : Dieu se reposa le septième jour de tous ses ouvrages. »

Ainsi, quand l’humanité est tombée dans le péché, Dieu n’a pas recommencé Sa
création, comme s’il y avait eu un défaut dans Sa création originale. Au contraire, Il
savait que la Chute aurait lieu et correspondait à la cessation de Sa création, avec la
pleine connaissance que ce qui se produisait était pleinement en contrôle. Ensuite,
Dieu exerça une justice parfaite. La punition était parfaitement reliée aux péchés
commis.  Par  exemple,  le  serpent  s’est  élevé  au-dessus  de  sa  position  dans  la
création. Et Dieu l’a abaissé plus bas que tous les animaux de la terre. Dans Genèse
3:14, nous lisons : « Alors l’Éternel Dieu dit au serpent : Puisque tu as fait cela, tu
seras maudit  entre toutes les bêtes et entre tous les animaux des champs ;  tu
marcheras sur ton ventre, et tu mangeras la poussière tous les jours de ta vie. »

Le serpent a tenté de détruire l’humanité, donc, Dieu a ordonné que sa destruction
lui vienne de sa victime : « Et je mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta
postérité et sa postérité : celle-ci t’écrasera la tête, et toi tu la blesseras au talon »
(v. 15). Ève s’est exaltée au-dessus de sa place dans la création, alors Dieu l’a punie
en disant à la femme : « J’augmenterai beaucoup ta peine et ta grossesse ;  tu



enfanteras des enfants avec douleur, et tes désirs se tourneront vers ton mari, et il
dominera sur toi. »

Finalement, Adam s’est hissé au-dessus de Dieu, alors Dieu a abaissé son rôle par
une malédiction infligée à la terre entière sur laquelle Adam devait dominer. « Et il
dit à Adam : Puisque tu as obéi à la voix de ta femme, et que tu as mangé de l’arbre
au sujet duquel je t’avais donné cet ordre : Tu n’en mangeras point ! le sol sera
maudit à cause de toi ; tu en mangeras les fruits avec peine tous les jours de ta vie.
Et il te produira des épines et des chardons ; et tu mangeras l’herbe des champs. Tu
mangeras le pain à la sueur de ton visage, jusqu’à ce que tu retournes dans la terre,
d’où tu as été pris ; car tu es poussière, et tu retourneras dans la poussière. »

Seul Dieu n’a pas reçu justice. Pourquoi ces trois actes de déshonneur envers Son
caractère n’ont-ils pas reçus une rétribution rapide ? Parce qu’à travers tout cela,
Dieu a exercé Sa miséricorde. En jugeant le serpent, Dieu a établi le véhicule de
l’Évangile par Sa Postérité, qui est le Christ. Dieu ne S’est pas refusé justice ! Au
contraire, Dieu l’a simplement retardée : « Car il n’y a point de distinction, puisque
tous  ont  péché,  et  sont  privés  de  la  gloire  de  Dieu,  et  qu’ils  sont  justifiés
gratuitement par Sa grâce, par la rédemption qui est en Jésus-Christ, que Dieu avait
destiné à être une victime propitiatoire ; par la foi, en son sang, afin de manifester
sa justice par le pardon des péchés commis auparavant, pendant les jours de la
patience de Dieu ; afin, dis-je, de faire paraître Sa justice dans ce temps-ci, afin
d’être reconnu juste, et comme justifiant celui qui a la foi en Jésus » (Romains
3:23-26).

Il l’a transvasée sur Christ, pour ceux qui croiraient en Lui. Quel Dieu autre que le
nôtre pouvait régner si parfaitement sur les péchés de Sa création ? Mais dans Sa
justice, il y aurait une pénalité pour l’incrédulité. Dans Jude 1:5-6, l’apôtre nous dit :
« Or, je veux vous rappeler, à vous qui l’avez su une fois, que le Seigneur ayant
délivré le peuple du pays d’Égypte, détruisit ensuite ceux qui ne crurent pas. » Ce
beau passage nous indique clairement ce qui est arrivé à ceux qui refusèrent de
réagir  positivement  aux  bénédictions  providentielles.  La  nation  d’Israël  fut
continuellement témoin des fabuleux miracles et des jugements publics très précis,
avant que Dieu n’envoie les douze espions pour rendre un témoignage de la Terre
Promise qu’Il leur donnerait bientôt.



Le  premier  témoignage  était  l’institution  de  la  Pâque  qui  fut  un  événement
merveilleux.  Dieu  démontra  Sa  main  puissante  dans  le  salut  pour  ceux  qui
obéiraient, mais aussi un jugement rapide pour ceux qui refuseraient. L’exode de la
Nation d’Israël de l’Égypte fut unique. Non seulement Dieu a enrichi la nation dans
une seule journée, mais Il a démontré Son extraordinaire puissance en ouvrant la
Mer Rouge pour Israël et en détruisant l’armée de Pharaon. Tout le monde en Israël
a vu la puissance de Dieu en action. Sur le chemin du Mont Sinaï, l’eau amère de
Meribah fut changée en eau potable, même si le peuple se plaignait amèrement. La
manne lui fut donnée jour après jour, pendant quarante ans, ainsi que l’eau du
rocher pour boire. La grâce et la miséricorde de Dieu étaient imaginables partout.

Même après que la nation eut reçu la Loi à la Sainte Montagne, Israël s’est rebellé
par la célébration du veau d’or. Le jugement de Dieu fut rapide et des milliers de
gens sont morts. Apparemment, la nation n’avait pas appris sa leçon, même après
qu’elle eut bâti et dédié un tabernacle qui se déplaçait aux endroits où l’on s’arrêtait
pour  adorer.  Et  lorsque  Moïse  envoya  douze  hommes  pour  espionner  la  Terre
promise et qu’ils ont refusé de Lui faire confiance, Dieu a condamné tout ceux de
vingt ans et plus à mourir dans le désert, sauf Caleb et Josué. « Dis-leur : Aussi vrai
que je suis vivant, dit l’Éternel, je vous ferai ce que j’ai entendu que vous avez dit ;
vos cadavres tomberont dans ce désert ;  et  tous ceux d’entre vous qui ont été
dénombrés, selon tout votre nombre, depuis l’âge de vingt ans et au-dessus, vous
tous qui avez murmuré contre moi, vous n’entrerez pas au pays au sujet duquel
j’ai levé ma main, jurant de vous y faire habiter ; excepté Caleb, fils de Jephunné, et
Josué, fils de Nun » (Nombres 14:28-30).

Oui : « C’est une chose terrible que de tomber entre les mains du Dieu vivant »
(Hébreux 10:31). La plupart d’entre nous avons été enseignés dans notre jeunesse
par le moyen de contes de fées, tels que le Père Noël, le lapin de pâques, la fée des
dents et, dans notre innocence, nous y avons cru de tout notre cœur. C’est ainsi que
nous avons tous été séduits en diluant la Parole de Dieu. N’est-il pas temps que nous
commencions à enseigner la Bible aux enfants ? Nos parents ont rempli nos esprits
avec ces fêtes et nous avons été encouragés à faire comme nos parents qui nous
aimaient pourtant et voulaient nous rendre heureux. Plus tard, après des années,
nous avons appris avec désappointement la vérité à propos de ces fêtes païennes,
qu’elles n’étaient pas vraies, mais seulement des fables. Malgré que nous ayons



appris que ce n’était pas vrai, elles apportaient une certaine douceur dans notre
cœur  d’adulte.  Alors,  nous  avons  raconté  ces  histoires  à  nos  enfants.  J’ai  été
coupable de cela aussi.

Mais à un moment donné, Dieu a ouvert nos esprits pour nous faire comprendre
qu’Il était réel. Alors, au lieu de raconter des mythes et des contes de fées à nos
enfants, nous avons commencé à leur relater des récits de la Bible. Nous avons
raconté ces histoires avec enthousiasme. Les histoires de la Bible étaient excitantes
et rassurantes ; elles étaient vraies,  absolument véritables, pas simplement des
contes de fées ou de la science-fiction. A force d’insister là-dessus, les histoires de la
Bible peuvent devenir intéressantes par les questions que posent les enfants. C’est
un temps pour découvrir des choses stimulantes et leur faire découvrir la vérité sur
la Bible qui est également prouvable.

Une des histoires favorites est celle de Samuel avec qui Dieu commença à agir dès
sa jeunesse. Dans 1 Samuel 3:8-12, nous pouvons lire : « Et l’Éternel appela encore
Samuel pour la troisième fois ; et il se leva, et s’en alla vers Héli, et dit : Me voici,
car tu m’as appelé. Et Héli comprit que l’Éternel appelait cet enfant. Alors Héli dit à
Samuel : Va, et couche-toi ; et si l’on t’appelle, tu diras : Parle, Éternel ; car ton
serviteur écoute. Samuel s’en alla donc, et se coucha en son lieu. Et l’Éternel vint,
et se tint là, et appela, comme les autres fois, Samuel, Samuel ! Et Samuel dit :
Parle ; car ton serviteur écoute. Alors l’Éternel dit à Samuel : Voici, je vais faire en
Israël une chose que nul ne pourra entendre sans que ses deux oreilles lui tintent ;
ce  jour-là,  j’exécuterai  contre  Héli  tout  ce  que  j’ai  dit  contre  sa  maison  ;  je
commencerai et j’achèverai. »

« Et Samuel devenait grand, et l’Éternel était avec lui, et il ne laissa tomber à terre
aucune de ses paroles. Et tout Israël, depuis Dan jusqu’à Béer-Shéba, connut que
Samuel était établi prophète de l’Éternel. Et l’Éternel continua d’apparaître à
Silo ; car l’Éternel se manifestait à Samuel, à Silo, par la parole de l’Éternel » (1
Samuel 3:19-21). Non seulement la Bible contient de belles histoires comme celle-ci,
mais elle nous commande aussi  de les enseigner à nos enfants.  « Seulement
prends garde à toi, et garde avec soin ton âme, de peur que tu n’oublies les choses
que tes yeux ont vues, et qu’elles ne sortent de ton cœur, aucun des jours de ta vie ;
mais tu les enseigneras à tes enfants, et aux enfants de tes enfants. N’oublie



point  le  jour  où  tu  te  présentas  devant  l’Éternel,  ton  Dieu,  en  Horeb,  lorsque
l’Éternel me dit : Assemble-moi le peuple, que je leur fasse entendre mes paroles,
afin qu’ils apprennent à me craindre tout le temps qu’ils vivront sur la terre, et qu’ils
l’enseignent à leurs enfants » (Deutéronome 4:9-10).

Ces  histoires  peuvent  avoir  un  effet  profond  sur  nos  enfants,  établissant  une
fondation qui va les modeler pour leur bien. En enseignant nos enfants dans la vérité
et  en  leur  montrant  comment  la  trouver  dans  la  Bible,  nous  produisons  une
génération qui ne se laissera jamais séduire par des erreurs ou diluer la vérité pour
accommoder les faussetés que Satan voudra leur inculquer. Ils seront plutôt des
enfants  près  de  Dieu.  Nous  pouvons  les  préparer  maintenant  pour  la  grande
protection à laquelle ils pourront s’attendre dans les promesses de notre Grand
Protecteur durant la grande tribulation.

Et,  alors  que les  enfants  du monde s’inquièteront  pour  leurs  vies  :  « Je  dis  à
l’Éternel : Mon refuge et ma forteresse ! mon Dieu en qui je m’assure ! Certes, il te
sauvera du filet de l’oiseleur et de la mortalité funeste. Il te couvrira de ses plumes,
et tu auras retraite sous ses ailes ; sa vérité sera ton bouclier et ton écu. Tu ne
craindras pas les terreurs de la nuit, ni la flèche qui vole de jour, ni la mortalité qui
marche dans les ténèbres, ni la destruction qui ravage en plein midi. Qu’il en tombe
mille à ton côté et dix mille à ta droite, elle n’approchera point de toi. Seulement tu
considéreras de tes yeux et tu verras la punition des méchants » (Psaumes 91:2-8).

Et un peu plus loin : « Car tu es mon refuge, ô Éternel ! Tu as pris le Très-Haut pour
ton asile. Aucun mal ne t’atteindra, aucune plaie n’approchera de ta tente. Car il
ordonnera à ses anges de te garder dans toutes tes voies. Ils te porteront dans
leurs mains, de peur que ton pied ne heurte contre une pierre. Tu marcheras sur le
lion et  sur l’aspic ;  tu fouleras le lionceau et  le  dragon.  Puisqu’il  m’aime avec
affection, dit le Seigneur, je le délivrerai ; je le mettrai en sûreté, car il connaît
mon nom. Il m’invoquera et Je l’exaucerai ; je serai avec lui dans la détresse ; je
l’en retirerai et le glorifierai. Je le rassasierai de longs jours, et je lui ferai voir ma
délivrance » dans Psaumes 91:9-16.

Alors que les faux prophètes enseignent leur propre vision de la protection en vous
enlevant au ciel, ce qui n’est pas biblique, car : « personne n’est monté au ciel, que



Celui qui est descendu du ciel, savoir, le Fils de l’homme qui est dans le ciel »
(Jean 3:13), voilà ce que Dieu Lui-même accordera comme promesse sur cette terre
à ceux qui croiront en Sa Puissance. Donc, qui voudriez-vous croire ? Un homme ou
le Créateur de l’univers entier ? Romains 3:4 nous dit clairement : « Nullement !
Mais que Dieu soit reconnu véritable, et tout homme menteur. »

D.262 – Sa magnificence
–

Par Joseph Sakala

Le roi David louange ainsi la magnificence de Dieu dans Psaume 138:2-8 : « Je me
prosternerai dans le palais de ta sainteté, et je célébrerai ton nom, à cause de ta
bonté et de ta vérité ; car tu as magnifiquement accompli ta parole, au-delà de toute
ta renommée. Le jour que je t’ai invoqué, tu m’as exaucé ; tu m’as délivré, tu as
fortifié mon âme. O Éternel, tous les rois de la terre te célébreront, quand ils auront
entendu les paroles de ta bouche. Et ils chanteront les voies de l’Éternel ; car la
gloire de l’Éternel est grande. Car l’Éternel, qui est haut élevé, voit celui qui est
abaissé, et il aperçoit de loin celui qui s’élève. Si je marche au milieu de l’adversité,
tu me rendras la vie ; tu étendras ta main contre la colère de mes ennemis, et ta
droite  me délivrera.  L’Éternel  achèvera  ce  qui  me concerne.  Éternel,  ta  bonté
demeure à toujours. N’abandonne pas l’œuvre de tes mains ! »

https://moissondeselus.org/exhortation/sa-magnificence/
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La Parole de Dieu n’est pas plus grande que Dieu, mais elle est plus grande que
toute autre parole, et c’est ce qui la rend magnifique. Le nom de Dieu symbolise tout
ce  qu’Il  est  et  tout  ce  qu’Il  fait,  et  mérite  la  louange  suprême de  toutes  Ses
créatures. En tant que convertis, nous connaissons Son nom, ce qu’Il est et ce qu’Il
fait,  au  travers  de  Sa  Parole.  Le  dévoilement  complet  de  Son  caractère
incontestable,  Ses  manifestations  d’amour  et  Sa  miséricorde  ne  peuvent  être
discernés que par Sa Parole. Donc, Sa Parole nous fait connaître qui Dieu est. Et
c’est ce que Jésus, la Parole de Dieu dans la chair, est venu faire. Alors, l’apôtre Jean
déclare : « Il est venu chez les siens ; et les siens ne l’ont point reçu. Mais à tous
ceux qui l’ont reçu, il leur a donné le droit d’être faits enfants de Dieu, savoir, à ceux
qui croient en Son nom, qui ne sont point nés du sang, ni de la volonté de la chair, ni
de la volonté de l’homme, mais de Dieu. Et la Parole a été faite chair, et a habité
parmi nous, pleine de grâce et de vérité, et nous avons contemplé sa gloire, une
gloire comme celle du Fils unique venu du Père » (Jean 1:11-14).

Alors, qui était Jésus ? Une deuxième personne dans une trinité ? Pas du tout ! Jésus
était la personnification et la manifestation physique de la Parole de Dieu dans la
chair humaine. Lorsque Jésus ouvrait la bouche pour instruire, c’est la Parole du
Père que les gens entendaient. Regardons ensemble la réaction de Jésus, dans Jean
14:8-10, quand : « Philippe lui dit : Seigneur, montre-nous le Père, et cela nous
suffit. Jésus lui dit : Il y a si longtemps que je suis avec vous, et tu ne m’as pas
connu ! Philippe, celui qui m’a vu, a vu le Père. Comment donc dis-tu : Montre-
nous le Père ? Ne crois-tu pas que je suis dans le Père, et que le Père est en moi ?
Les paroles que je vous dis,  je ne les dis pas de moi-même,  mais le Père qui
demeure en moi, fait Lui-même les œuvres que je fais. » Subséquemment, lorsque
Jésus parlait, c’était réellement la Parole de Son Père que les gens entendaient.
C’est ce que Jésus voulait expliquer à Philippe. « Nous ne sommes pas deux, nous
sommes un. Le Père est en moi et moi je suis dans le Père. » Jésus était donc le porte
Parole de Dieu, Emmanuel, Dieu avec nous (Matthieu 1:23).

Si nous croyons en Son nom, nous pouvons Le recevoir en nous en toute confiance
par  Sa  Parole  de  Vérité.  C’est  par  cette  même  Parole  que  nous  recevons  Sa
miséricorde, Son pardon, Son amour et Sa grâce qu’Il nous a donnés gratuitement.
Celui qui renie Son nom conteste Sa Parole et méprise la promesse de Son salut. Cet
individu ne Lui dira jamais : « Ta parole est une lampe à mon pied, et une lumière



sur mon sentier » (Psaume 119:105). Il n’acceptera en aucun cas la déclaration de
Jésus à Son Père que : « Ta parole est la vérité » (Jean 17:17). Et surtout pas que :
« la Parole de Dieu est vivante, efficace, et plus pénétrante qu’aucune épée à deux
tranchants, perçant jusqu’à la division de l’âme et de l’esprit, des jointures et des
mœlles, et jugeant des pensées et des intentions du cœur » (Hébreux 4:12).

Par contre, le véritable serviteur de Dieu accepte volontairement que : « La loi de
l’Éternel est parfaite, elle restaure l’âme ; le témoignage de l’Éternel est sûr, il
donne de la sagesse aux simples. Les ordonnances de l’Éternel sont droites, elles
réjouissent le cœur ; le commandement de l’Éternel est pur, il éclaire les yeux. La
crainte de l’Éternel est pure, elle subsiste à perpétuité ; les jugements de l’Éternel
ne sont que vérité, ils sont tous également justes. Ils sont plus désirables que l’or, et
que beaucoup d’or fin ; plus doux que le miel, que ce qui découle des rayons de
miel » (Psaume 19:8-11). Et surtout que : « Toute l’Écriture est divinement inspirée,
et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour former à la justice ;
afin que l’homme [et la femme] de Dieu soit accompli, et propre à toute bonne
œuvre » (2 Timothée 3:16-17). Que le Seigneur nous fortifie, afin d’avoir un cœur et
un esprit toujours disposés à adorer Dieu et Sa Parole, dans tout ce qu’Il nous dit, en
croyant et en obéissant à Ses promesses et Ses commandements.

Il  y  aura  toujours  des  moqueurs  qui  accuseront  les  chrétiens  de  mettre  trop
d’emphase sur la Bible. Dommage pour eux, car il est impossible de mettre trop
d’emphase sur la Parole écrite de Dieu, car c’est par Elle que nous découvrons toute
la magnificence de notre Créateur. Trop de prédicateurs se donnent des permissions
avec la Parole de Dieu sans vraiment réaliser dans quelle galère ils s’embarquent
pendant leur prédication. Dans leur poussée pour impressionner leur auditoire, nous
les voyons ajouter des doctrines qui ne font aucunement partie de la Parole de Dieu.
Il serait souhaitable que ces gens lisent les instructions de Jésus-Christ Lui-même,
dans Apocalypse 22:18, lorsqu’Il  déclare :  « Je proteste à quiconque entend les
paroles de la prophétie de ce livre que si quelqu’un y ajoute, Dieu fera tomber sur
lui les plaies écrites dans ce livre. »

Cet avertissement sobre, à la toute fin de la Bible, nous indique clairement que les
Saintes Écritures sont complètes. Toute transgression serait un péché grave par le
pseudo prophète qui  se présenterait  comme ayant reçu de Dieu une révélation



nouvelle.  Cet  avertissement  s’applique  également  à  la  Bible  entière  et  non
seulement à l’Apocalypse. C’est l’évidence même, si nous prenons en considération
la promesse de Jésus à Ses disciples, dans Jean 14:26, lorsque Christ leur a dit :
« Mais  le  Consolateur,  le  Saint-Esprit,  que le  Père enverra en mon nom, vous
enseignera toutes choses, et vous remettra en mémoire toutes celles que je vous ai
dites. » Toutes les instructions de Dieu à Sa famille divine sont déjà inscrites dans Sa
Bible.

Et, dans Jean 16:13-15, Jésus ajouta : « Mais quand celui-là, l’Esprit de vérité, sera
venu, il vous conduira dans toute la vérité, car il ne parlera point par lui-même,
mais il dira tout ce qu’il aura entendu, et vous annoncera les choses à venir. C’est
lui  qui  me  glorifiera,  parce  qu’il  prendra  de  ce  qui  est  à  Moi,  et  qu’il  vous
l’annoncera. Tout ce que le Père a, est à moi ; c’est pourquoi j’ai dit qu’il prendra de
ce qui est à moi, et qu’il vous l’annoncera. » Cette révélation spéciale de Jésus aux
apôtres et aux prophètes du Nouveau Testament allait constituer le fondement de
Son Église et complèterait la Parole écrite de Dieu lorsque le dernier de ces apôtres
décéderait. C’est d’ailleurs ce qui est arrivé avec la rédaction de l’Apocalypse par
Jean.

L’apôtre  Pierre  avait  reçu  de  Jésus  les  clés  du  Royaume au  moment  où  Jésus
demanda à Ses disciples, dans Matthieu 16:15-19 : « Et vous, qui dites-vous que je
suis ? Simon Pierre, prenant la parole, dit : Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant. Et
Jésus lui répondit : tu es heureux, Simon, fils de Jona ; car ce n’est pas la chair et le
sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui est dans les cieux. Et moi, je te dis
aussi que tu es Pierre, et que sur cette pierre je bâtirai Mon Église, et les portes de
l’enfer ne prévaudront point contre elle. Et je te donnerai les clefs du Royaume des
cieux ; et tout ce que tu lieras sur la terre sera lié dans les cieux ; et tout ce que tu
délieras sur la terre sera délié dans les cieux. » Notez que les clés ont été confiées à
Pierre en tant que chef des apôtres et non le chef de l’Église. Les clés devaient
ouvrir l’accès au Royaume des cieux à ceux qui se convertiraient, et non donner la
droit  de  monter  au  ciel.  Les  convertis  deviendraient  les  Élus  de  ce  Royaume,
puisque : « Tu nous as faits rois et sacrificateurs à notre Dieu ; et nous régnerons
sur la terre » (Apocalypse 5:10). Où est la promesse d’aller au ciel, ici ?

Pierre devait également organiser la rédaction du Nouveau Testament qui allait



contenir toutes les instructions concernant ce que Pierre lierait sur la terre et qui
serait lié dans les cieux ; et tout ce que Pierre délierait sur la terre et qui serait
délié dans les cieux. Les apôtres et les prophètes ont très bien accompli leur tâche
puisque, dans Éphésiens 2:19-22, Paul nous dit : « Ainsi, vous n’êtes plus ni des
étrangers, ni des gens de dehors, mais concitoyens des Saints, et de la maison de
Dieu ; étant édifiés sur le fondement des apôtres et des prophètes, dont Jésus-Christ
est la pierre angulaire, en qui tout l’édifice, bien coordonné, s’élève pour être un
temple saint  au Seigneur, en qui aussi vous êtes édifiés ensemble, pour être la
maison de Dieu par l’Esprit. » Paul lui-même avait tellement bien prêché qu’il fut
arrêté et était en prison lorsqu’il a écrit cela.

De cette prison, il avait écrit aux Éphésiens : « C’est à cause de cela que moi, Paul,
je suis le prisonnier de Jésus-Christ pour vous, les Gentils ; si en effet vous avez
appris quelle est la dispensation de la grâce de Dieu, qui m’a été donnée pour vous.
C’est par révélation qu’Il m’a fait connaître ce mystère, comme je viens de l’écrire
en peu de mots. Par où vous pouvez comprendre en lisant, quelle est l’intelligence
que j’ai du mystère de Christ, mystère qui n’a pas été manifesté aux enfants des
hommes  dans  les  générations  passées,  comme il  a  été  révélé  maintenant,  par
l’Esprit,  à  ses  saints  apôtres  et  aux  prophètes  ;  savoir,  que  les  Gentils  sont
cohéritiers, et qu’ils font un même corps, et qu’ils participent à sa promesse en
Christ par l’Évangile ; duquel j’ai été fait ministre, par un don de la grâce de Dieu,
qui m’a été donnée par l’efficace de sa puissance. C’est à moi, le moindre de tous les
saints, qu’a été donnée cette grâce d’annoncer les richesses incompréhensibles de
Christ  parmi  les  Gentils,  et  de  mettre  en  évidence  devant  tous,  quelle  est  la
dispensation du mystère caché de tout temps en Dieu, qui a créé toutes choses par
Jésus-Christ.  Afin  que  la  sagesse  de  Dieu,  infiniment  diverse,  soit  maintenant
manifestée par l’Église aux principautés et aux puissances dans les lieux célestes,
selon le dessein qu’il avait formé de tout temps, et qu’il a exécuté par Jésus-Christ,
notre Seigneur » Éphésiens 3:1-11).

Quand Jean a terminé d’écrire le livre de l’Apocalypse, il était très vieux et tous les
autres  apôtres  et  prophètes  contemporains  étaient  morts,  martyrisés  pour
l’Évangile. Alors, la Parole écrite de Dieu fut dès lors complète et aucune nouvelle
révélation ne serait nécessaire avant le retour de Jésus. Donc, le vrai serviteur de
Christ  ferait  bien  de  se  contenter  de  ce  qui  existe  déjà,  pour  son  propre



cheminement vers le Royaume des cieux à venir bientôt. Mettons aussi beaucoup
d’emphase sur les mots de la Bible et non sur les concepts établis par certains
prédicateurs. Dieu a correctement inspiré ceux qui ont écrit le Nouveau Testament
de transmettre toute Sa pensée, sans modifier certains mots pour les accommoder.

Dans Matthieu 24:24-25, Jésus nous a mis en garde : « Car de faux christs et de faux
prophètes s’élèveront et feront de grands signes et des prodiges, pour séduire les
élus mêmes, s’il était possible. Voilà, je vous l’ai prédit. » Donc, les véritables Élus
ne seront pas séduits, parce qu’ils suivront littéralement les instructions écrites de
Jésus, dans les derniers jours. Bon nombre de faux prophètes se sont pointés tout au
long des siècles et les véritables convertis les ont toujours démasqués. Ce sera ainsi
dans les derniers temps, car la Bible contient tout ce qu’il nous faut pour combler
nos besoins spirituels. Plus nous approchons du moment du retour de Christ, plus
nous devrons nous abstenir des choses que le monde désire et convoite pour se
satisfaire.

Dans 1 Pierre 2:10-12, le chef des apôtres déclare : « Vous qui autrefois n’étiez point
un peuple, mais qui êtes maintenant le peuple de Dieu ; vous qui n’aviez point
obtenu miséricorde, mais qui maintenant avez obtenu miséricorde. Bien-aimés, je
vous exhorte, comme des étrangers et des voyageurs, à vous abstenir des convoitises
charnelles qui font la guerre à l’âme ; ayant une conduite honnête parmi les Gentils,
afin qu’au lieu qu’ils médisent de vous, comme si vous étiez des malfaiteurs, ils
glorifient  Dieu  au  jour  de  la  visitation,  en  voyant  vos  bonnes  œuvres.  »  Le
commandement de s’abstenir apparaît seulement dans le Nouveau Testament, mais,
en trois occasions, il est spécialement applicable aux chrétiens d’aujourd’hui.

On le trouve la première fois dans 1 Thessaloniciens 4:3-5 où Paul déclare : « C’est
ici en effet, la volonté de Dieu, que vous soyez sanctifiés, que vous vous absteniez
de la fornication. Que chacun de vous sache posséder son corps dans la sainteté et
dans l’honnêteté, sans vous livrer à des passions déréglées, comme les Gentils, qui
ne connaissent point Dieu. » Le mot grec pour « fornication » est utilisé ici pour
définir toute activité sexuelle hors du mariage. L’exhortation du commandement
n’est pas simplement d’être modéré dans les relations sexuelles hors mariage, mais
de pratiquer une abstinence totale. Cette exhortation est encore plus indispensable
à notre époque que jamais auparavant, depuis les jours de l’Empire romain. Surtout



à une époque où les plus grands transgresseurs sexuels sont malheureusement les
dirigeants de ces dénominations.

Mais ce n’est pas tout. Paul nous exhorte à nous abstenir des convoitises charnelles
qui font la guerre à l’âme. Le chrétien doit éviter les situations qui pourraient initier
des désirs charnels qui mènent à la fornication et les activités connexes. Donc, les
hommes  et  les  femmes  convertis  doivent  être  doublement  prudents.  Dans  1
Thessaloniciens 5:14, Paul dit : « Nous vous en prions aussi, frères, reprenez ceux
qui sont déréglés, consolez ceux qui ont le cœur abattu, supportez les faibles, et
soyez patients envers tous. » Et, au verset 22, Paul ajoute : « Abstenez-vous de toute
apparence de mal. » Paul va jusqu’à nous demander de reprendre un frère ou une
sœur, si leur façon d’agir paraît déréglée, afin de ne pas être en scandale devant les
non convertis.

Au ministère de Tite, Paul insiste : « À ne rien détourner, mais à montrer une entière
fidélité, afin de faire honorer en toutes choses la doctrine de Dieu notre Sauveur.
Car la grâce de Dieu, pour le salut de tous les hommes, a été manifestée » (Tite
2:10-11).  Et,  dans  1  Corinthiens  10:32-33,  Paul  nous  dit  :  « Ne donnez  aucun
scandale, ni aux Juifs, ni aux Grecs, ni à l’Église de Dieu ; comme moi aussi, je
m’efforce de plaire à tous en toutes choses, ne cherchant point mon intérêt, mais
celui de plusieurs, afin qu’ils soient sauvés. » Un véritable converti ne peut pas se
permettre d’être négligeant dans cette guerre contre son âme.

Voilà pourquoi, dans 1 Pierre 5:8-9, le chef des apôtres nous dit carrément : « Soyez
sobres, veillez ; car le diable, votre ennemi, rôde comme un lion rugissant, cherchant
qui il pourra dévorer. Résistez-lui, étant fermes dans la foi, sachant que vos frères,
qui sont dans le monde, souffrent les mêmes afflictions. » Alors, même dans nos
sorties chez d’autres chrétiens, Dieu nous demande de L’honorer, car : « Soit donc
que vous mangiez, soit que vous buviez, ou que vous fassiez quelque autre chose,
faites tout pour la gloire de Dieu » (1 Corinthiens 10:31).

Et quand nous sommes malades, croyons-nous que Dieu guérit encore de nos jours ?
L’apôtre Jacques a écrit ceci : « Quelqu’un est-il malade parmi vous ? Qu’il appelle
les Anciens de l’Eglise, et que ceux-ci prient pour lui, en l’oignant d’huile au nom
du Seigneur. Et la prière de la foi sauvera le malade, et le Seigneur le relèvera ; et



s’il a commis des péchés, ils lui seront pardonnés » (Jacques 5:14-15). En examinant
de près ce passage biblique, il devient évident que l’ingrédient principal dans la
prière efficace est la foi. Il est également important que la prière soit faite au nom
du Seigneur. Alors, quand ces exigences sont rencontrées, un miracle se produit. Le
malade est sauvé, car le Seigneur Lui-même le relèvera et, s’il a commis des péchés,
ils lui seront pardonnés.

La foi est aussi primordiale pour entrer dans le repos du Seigneur. Hébreux 4:1-6
nous déclare : « Craignons donc que la promesse d’entrer dans Son repos nous étant
laissée, quelqu’un de vous ne paraisse y avoir renoncé. Car l’heureuse promesse
nous a été faite aussi bien qu’à eux ; mais cette parole qu’ils avaient entendue ne
leur servit point, parce que ceux qui l’entendirent, n’y ajoutèrent point de foi.
Pour nous qui avons cru, nous entrons dans le repos, suivant ce qu’il a dit : C’est
pourquoi  j’ai  juré  dans  ma  colère,  qu’ils  n’entreront  point  dans  mon  repos  !
Cependant  ses  œuvres  étaient  accomplies  depuis  la  création  du monde.  Car
l’Écriture a parlé ainsi quelque part, du septième jour : Dieu se reposa le septième
jour de tous ses ouvrages ; et ici encore : Ils n’entreront point dans Mon repos !
 Puis donc qu’il  ne laissera pas d’y en entrer quelques-uns,  et  que ceux à qui
l’heureuse promesse a été premièrement faite, n’y sont point entrés, à cause de leur
incrédulité. »

Une  personne  qui  doute  tombe  éventuellement  dans  l’incrédulité.  Et  cette
incrédulité devient mortelle pour sa foi. Mais ceux qui mettent toute leur confiance
en Dieu gardent également cette foi d’entrer dans le repos de Dieu car : « Dieu
détermine de nouveau un certain jour, par ce mot : Aujourd’hui, disant par David, si
longtemps après, comme il est dit plus haut : Aujourd’hui si vous entendez sa voix,
n’endurcissez point vos cœurs. Car si Josué les eût introduits dans le repos, Dieu ne
parlerait pas après cela d’un autre jour. Il reste donc au peuple de Dieu un repos
de sabbat. Car celui qui est entré dans Son repos, se repose aussi de ses œuvres,
comme Dieu des siennes » (vs 7-10).

Nous découvrons plusieurs exhortations à prier dans la foi. Jésus Lui-même nous dit
ceci, dans Matthieu 21:22 : « Et tout ce que vous demanderez en priant, si vous
croyez, vous le recevrez. » Les prières sans la foi sont rarement exaucées. Voici un
autre exemple, dans Jacques 1:5-6 : « Et si quelqu’un de vous manque de sagesse,



qu’il la demande à Dieu, qui donne à tous libéralement, sans reproche, et elle lui
sera donnée. Mais qu’il demande avec foi, sans douter ; car celui qui doute, est
semblable au flot de la mer qui est agité par le vent et ballotté çà et là. » Et encore,
dans Marc 11:24, Jésus nous dit : « Tout ce que vous demanderez en priant, croyez
que vous le recevrez ; et cela vous sera accordé. »

Chaque Écriture doit cependant être prise dans son contexte biblique. La foi que le
converti doit illustrer indiquera une conviction spirituelle que Dieu exaucera. Mais
encore plus, la foi que Dieu, en tant que Créateur, est capable de répondre à notre
prière, d’abord en tant que Jésus (Sauveur) et également comme la manifestation de
la Parole de Dieu dans la chair. On ne peut pas séparer Dieu de Jésus pour en faire
deux personnes distinctes,  car Jésus et le Père sont UN.  Si  quelqu’un doute,
toutefois : « Qu’un tel homme, en effet, ne s’attende pas à recevoir quelque chose du
Seigneur. L’homme dont le cœur est partagé, est inconstant en toutes ses voies »
(Jacques 1:7-8). Il manque de détermination et cela devra être corrigé.

La véritable foi biblique doit se manifester dans notre foi en Dieu comme étant le
Créateur  omnipotent.  Il  est  impossible  pour  un  individu  d’être  créationniste  et
évolutionniste en même temps. Car c’est : « Par la foi, [que] nous savons que le
monde a été fait par la Parole de Dieu ; de sorte que les choses qui se voient, n’ont
pas été faites de choses visibles » (Hébreux 11:3). Un athée ne peut pas accepter
cela ! Pas plus que cette déclaration de Jésus : « Car Dieu a tant aimé le monde, qu’il
a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu’il
ait  la  vie  éternelle.  Car  Dieu  n’a  point  envoyé  son  Fils  dans  le  monde,  pour
condamner le monde, mais afin que le monde soit sauvé par Lui. Celui qui croit en
Lui n’est point condamné, mais celui qui ne croit point est déjà condamné, parce
qu’il n’a pas cru au nom du Fils unique de Dieu » (Jean 3:16-18).

Par contre, celui qui croit en Lui n’est pas condamné. À ceux-là, Jean dit : « Bien-
aimés, si notre cœur ne nous condamne point, nous avons de l’assurance devant
Dieu. Et quoi que nous demandions, nous le recevons de lui, parce que nous gardons
ses commandements, et que nous faisons ce qui lui est agréable » (1 Jean 3:21-22).
Grâce à la magnificence de notre Créateur et Sauveur, même avec ce qui se passe
autour de nous dans tous les domaines, le chrétien pourra résister au diable en étant
ferme dans la foi.  Préparons-nous à consoler ceux qui auront le cœur abattu, à



supporter les faibles dans la foi et à être patient envers tous.

Les temps seront extrêmement durs durant cette tribulation de trois ans et demi, car
Satan sait que son temps pour séduire le monde entier achève et il  tentera de
commettre tout ce qui lui sera possible pour détruire les enfants de Dieu. Ayons foi
en Jésus et dans Ses promesses de protection, et nous ne serons jamais déçus, car
Dieu est toujours fidèle à Lui-même. À nous de faire notre part fidèlement et Dieu
S’occupera  du  reste.  C’est  ainsi  que  la  magnificence  de  Dieu  se  révèlera
continuellement dans notre vie pendant que nous cheminerons avec foi et conviction
vers Son Royaume.


